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Fidèle à la tradition
Lo 4 septembre 1842, il y aura un an demain, l'Avenir du Nord, qui 

était dans sa quarante-sixième année, passait des mains de l'honorable 
Jules-Edouard Prévost à celles de l'honorable Hector Perrier. L'Avenir 
du Nord changeait de directeur mais demeurait Adèle à la tradition éta­
blie par ses fondateurs. Il continuait à lutter pour des idées qu'il défend 
depuis quarante-sept ans et dont les triomphes et les échecs ont éprouvé 
la valeur. Les principes exposés et les réformes réclamées depuis près 
d'un demi siècle dans notre Journal, ont résisté à l'épreuve du temps et 
ont Anl par s'imposer aux esprits réfractaires, grâce à la ténacité et à 
la force de persuasion des feuilles de combat comme la nôtre.

Pendant sa longue et fructueuse direction, M. le sénateur Prévost, 
qui avait recueilli le llambeau des mains de M. Wilfrid Gascon, mit sa 
plume ardente, admirablement secondé par une pléiade d'écrivains et 
de Journalistes, au service de ses concitoyens, de ses compatriotes et de 
ses coreligionnaires. sans verser dans le chauvisme qui amoindrit toute 
lutte d'idées et la ravale au rang de la polémique stérile. L'avancement 
matériel et spirituel de Saint-Jérôme et de la région des Laurentides au 
nord de Montréal, le triomphe de la pensée catholique et de la doctrine 
libérule, le progrès de l'enseignement à tous ses degrés, l'avenir de la 
province de Québec dans la confédération, l'évolution constitutionnelle 
du Canada, le maintien du lien économique avec la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis, et du lien spirituel avec la France, tels furent et tels sont 
encore les principes directeurs de /'Avenir du Nord.

Des huit Journaux qui ont vu le Jour à Saint-Jérôme depuis 1878, le 
nôtre est le seul qui ait connu une publication interrompue, grâce â l'o­
piniâtreté, à l'amour du métier, â la conviction et aux sacrlAces de ses 
directeurs et collaborateurs, grâce aussi â l'appui de ses lecteurs et an­
nonceurs et à la générosité discrète de certains amis. Le journalisme a 
toujours été à l'honneur à Saint-Jérôme, comme en font foi ces détails 
que J'emprunte à Saint-Jérôme de Terrebonne, de l'abbé Auclair.

Le premier journal de Saint-Jérôme At son apparition en 1878; c’é­
tait Le Nord fondé par le notaire Hervleux et dirigé dans la suite par 
des journalistes de carrière tels qu'Alphonse Nantel. Joseph Grignon, Jo­
seph Beaulieu et Arthur Sauvé. Il cessa de paraître en 1901 Per »nt 
que Le Nord combattait en faveur des principes conservateurs, u mon­
sieur Morrlsset lança une feuille libérale, Le National, en 1885. L’année 
suivante, Alphonse Nantel, qui dirigeait Le Nord, fondait La Campagne. 
un quotidien au nom bien symbolique. Le 3 janvier 1897, M. Wilfrid Gas­
con, Instituteur à Saint-Jérôme, fondait l'Avenir du Nord qui passa peu 
de temps après à M. Jules-Edouard Prévost. Puis vinrent l'Egalité qui 
ne vécut que quelques mois, encore dirigée par M. Gascon, La Nation qui 
remplaça Le Nord en 1901, dirigée par l'infatigable Alphonse Nantel. et 
qui cessa de paraître en 1909; enAn Le Trait d'Union publié par J.-H.-A. 
I-abelIe Limitée de 1928 à 1931, et l’Echo du Nord fondé en 1935 et qui 
connut une éclipse passagère en 1942

SI le quotidien a son rôle à jouer, l'hebdomadaire a également le 
sien. Le premier apprend au jour le jour, à la masse des lecteurs, les prin- j 
cipaux événements locaux, nationaux et internationaux auxquels il ajoute 
— sauf quelques cas isolés qui attachent autant d'importance à la rédac­
tion qu'à l'information — un commentaire rapide et concis. Le second 
résume les faits mondiaux, les effleure parfois pour attacher plus d'im­
portance aux événements susceptibles d'intéresser ses lecteurs, et sur­
tout à l'information régionale et locale. De plus — Je parle ici de l'hebdo 
bien dirigé et bien rédigé il se spécialise la plupart du temps dans 
l'article de fond qui, de sa modeste tribune, crée, soutient et propage les 
mouvements d'idées, émet des opinions personnelles et originales, sti­
mule la polémique, et aussi, constitue souvent une mine intarissable de 
renseignements pour le chercheur et l'historien.

Ces caractéristiques s'appliquent aux hebdos de la ville et de la cam­
pagne. La presse rurale, toutefois, a ceci de particulier qu'elle a .tou­
jours exercé une forte emprise sur ceux à qui elle s'adresse parce qu'elle 
agite des questions débattues entre les citoyens d'un même centre ou 
d'une région particulière, et surtout parce qu elle met généralement en 
vedette et parfois aux prises des personnages familiers à leurs concitoyens.

En plus d'instruire leurs lecteurs sur différents sujets, ces journaux, 
dans le domaine politique, complètent ordinairement les campagnes élec­
torales, entretiennent l'ardeur de l'électorat et lui exposent les divers 
programmes politiques sous une forme plus soignée que dans la chaleur 
et l'Improvisation des assemblées contradictoires.

Fidèle à la mission du journalisme rural et d'opinion, l’Avenir du 
Nord, dans sa modeste sphère, a soutenu avec vigueur les causes qu'il 
croyait Justes, et a profondément inAuencé l'opinion publique dans le 
passé. Fidèle â la tradition, il poursuit l’oeuvre de ses devanciers depuis 
un an. La noblesse de sentiments, l'élévation de pensée, la loyauté indé­
fectible à une doctrine et â ses chefs, la conviction inébranlable jointe â 
la courtoisie impeccable que nous a transmises M. le sénateur Prévost, 
nous avons tâché â nous en rendre dignes depuis un an sous la direction 
enthouslastu et sage de M. Perrier qui s'est révélé un réalisateur et un 
législateur distingué comme député de Terrebonne et secrétaire d'Etat 
de la province de Québec.

"Nous continuerons, demain comme hier, à dire ce Que nous pensons 
sans altérer la vérité", écrivait ici M. Prévost, le SI décembre 1937. "L'i­
dée libérale dans toute son ampleur, cadrant avec la haute doctrine reli­
gieuse dont nous n'avons jamais dévié, nous guidera dans nos jugements 
et dans notre sollicitude pour le bien spirituel et matériel de nos compa­
triotes."

Paroles qui résument quarante-sept années de pensée et d'action fé­
condes et dont noua continuerons de nous Inspirer.

Guillaume FREDERIC

On chuchote €|ue •..
Dans deux courtes semaines, le 

rideau tombera sur l'été durant le­
quel nous n'avons décidément pas 
été gavés de soleil et de chaleur. 
L’automne nous arrivera — saison 
précurseur des rigueurs hivernales. 
Souhaitons que ces mois automnaux 
ont en réserve pour nous tous les 
rayons que Pliébus s'est refusé â 
déverser sur notre planète si meur­
trie. Il fera bon voir les feuilles 
demeurer plus longtemps accro­
chées aux rameaux de nos arbre». 
Elles viendront toujours assez tôt 
le» heures où ces exquises parures 
de la nature se teinteront de cou­
leurs nouvelles pour ensuite, pous­
sées par l’halcinc d’EoIc, virevolter 
dans l'air comme des oiseaux bles­
sés, puis, recouvrir routes et sen­
tiers, et souvent aller choir dans 
quelque fossé fangeux. Tout com­
me la vie que l'on aime pourtant, les 
saisons sont éphémères.

♦ ♦ *

Li fourmi est laborieuse ; aussi 
a-t-elle pourvu, durant !a saison qui 
s’achève, nux nécessités des longs 
mois froids qui s’en viennent. L'hi­
ver sera-t-il rigoureux ou doux ? 
Comme l’an dernier, le sol s'endor- 
mlra-t-ll sous une épaisse couche

de neige 7 C'est là le secret de 
Dieu. Peu importe les pronostics de 
ceux qui disent “savoir" ; faisons 
notre plein pour l'hiver prochain. 
L'autorité a mis la population en 
garde contre une disette possible de 
charbon et de bois. Que le» pré­
voyants s'occupent donc sans retard 
d’accumuler dans leurs soutes et 
leurs hangars, le combustible qui 
leur permettra de subir avec faci­
lité les rigueurs de l’hiver. Qu’on y 
songe dès maintenant, san» quoi, 
comme dût le faire la Cigale em­
prunteuse, Il faudra danser pour se 
tenir en chaleur.

* * *

Dans le seul dessein d’accorder 
aux fonctionnaires toute la protec­
tion à laquelle ils ont droit et assu­
rer à la province un maximum de 
rendement de la part de ses dévoués 
serviteurs, De gouvernement God- 
hout n, nu cours do la dernière ses­
sion, couché dans les statuts de 
Québec une loi de première Impor­
tance : celle créant une Commis­
sion du service civil provincial. Les 
membres de cet organisme nouveau 
viennent d’etre nommés. Nou» ne 
pouvons que féliciter l’autorité sur 
le choix qu'elle a exercé. Les hom­

Scolarité obligatoire

Nous publions ci-après les directives données, dans un récent numéro 
de ''La Semaine Religieuse", par Son Eminence le cardinal Villeneuve 
à l'occasion de la rentrée des classes. On constatera que l'esprit dans 
lequel la plus haute autorité religieuse interprète la nouvelle loi relative 
a la scolarité obligatoire diffère plutôt sensiblement de celui des com­
mentaires formulés â ce sujet par M. Maurice LeNoblet-Duplessis et les 
orateurs qui l'accompagnent à ses assemblées, n'en déplaise au . . . Devoir.

Voici, à tout événement, le texte de Son Eminence:

Messieurs les curés voudront bien s'inspirer des avis qui ont été don­
nées annuellement à cette époque (1) pour exhorter les parents à mettre 
leurs enfants aux écoles dès les premiers jours de l'année scolaire, et les 
y tenir ensuite assidûment.

Ils auront désormais un nouvel argument à ajouter, à savoir, celui 
de la récente loi de la fréquentation obligatoire des écoles. On devra, 
à ce propos, montrer la différence qui existe entre le régime de l'école 
obligatoire, imposant de fréquenter telle école déterminée ou tel genre 
d'écoles, et le régime de l'instruction obligatoire, qui prescrit ;(sauf de 
Justes exceptions) ou de fréquenter une Institution d'enseignement quel­
conque, ce maître ou cette Institution étant laissés au livre choix des 
parents.

Dans leur visite paroissiale, messieurs les curés voudront bien s'en­
quérir des motifs pour lesquels des parents négligeraient d'envoyer ré­
gulièrement! leurs enfants aux écoles, aAn de réduire Ces motifs â leur 
juste valeur et d'y remédier s'il y a lieu.

Il va de soi, comme on l'a plus d'une fois rappelé (2), que des catho­
liques doivent placer leurs enfants dans des institutions catholiques, à 
moins de circonstances tout â fait exceptionnelles, et avec l'autorisation 
de l’ordinaire. C'est là une obligation grave pour les parents.

J .-M .Rodrigue Card. Villeneuve, O.M.I.
Archevêque de Québec.

Québec le 26 août 1943.
(1) — voir semaine religieuse de Québec, 28 août 1941, P. 818-819.
(2) —voir semaine religieuse de Québec, IBID.

El Berlin?
Dans maints milieux, l'on opine que Berlin croulera bientôt sous le 

Aux de bombes qui y sont déverséer. depuis tantôt deux semaines. Cet 
optimisme, cependant, n'est pas partagé par ceux qui ont suivi de près 
la campagne, — particulièrement dans les pays neutres, — où l’on croit 
plutôt que le Haut commandement allemand met tout en branle pour 
ériger une structure de défense qui fera de la capitale une forteresse 
inexpugnable.

Bien analysée, la situation porte à croire que la bataille de Berlin 
sera de longue durée et que les pertes alliées y seront considérables. Il 
faut se bien rappeler que Berlin est la capitale du Führer et sa capitula­
tion serait une admission d'extrême faiblesse. Il est donc plausible de 
croire que Hitler ne négligera rien pour que les armées alliées se heur­
tent à la plus opiniâtre défense et, si possible, essuient une défaite aux 
portes de cette ville. D'ailleurs, les batailles qu'ont livrées aux forces 
de l'air alliées, de vrais essaims d’avions allemands au-dessus de Berlin, 
permettent d’augurer de bien durs et terribles combats. Il est certain 
que Hitler est décidé à livrer là une bataille à finir. Il ne saurait en être 
autrement si le dictateur allemand a â coeur de survivre. Il faut de toute 
nécessité que Berlin soit maintenue â l'état de centre bien actif et il le 
sait pertinemment.

• • •

Mettre la capitale du Reich â sac. en contraindre la population civile 
et les forces armées â l’évacuer, représente certes la mission la plus im­
portante qui ait été confiée â l’aviation alliée. Toutefois, nos aviateurs 
n'hésiteront pas à exécuter cette lourde tâche; Berlin sera soumise aux 
plus terribles bombardements, à la plus cruelle épreuve, et II n’y a au­
cun doute quant à l'issue du combat: les bombardiers alliés sèmeront là 
la même dévastation que celle qu'ils ont fait "pleuvoir" sur Hambourg 
et autres lieux.

Dans l'élévation de Heinrich Himmler, chef suprême de la Gestapo, 
au poste de ministre prussien de l'Intérieur et de ministre plénipotentiaire 
du Reich allemand, — ce qui a pour effet de faire tomber sous sa juridic­
tion directe les forces policières entières du Reich, — on peut retracer 
le désir de Hitler de faire désespérément face à l'orage qui s’annonce.

Le dictateur réalise fort bien que les défaites successives que les 
forces axistes ont subies sur tous les fronts sont de nature à affecter 
désastreusement le moral des populations civiles et des troupes; il sait 
aussi que les bombardements intensifs auxquels les villes allemandes 
ont été sujettes depuis quelques semaines, plonge le peuple dans la plus 
profonde terreur et ce, assez pour causer de forts remous populaires et 
engendrer des mouvements tendant à secouer le joug nazi pour faire re­
naître la paix tant désirée. Pour mettre à la raison les perturbateurs et 
les fauteurs de désordres, Hitler s'en remet à Himmler et à ses hordes 
de sbires et de sicaires. En chrétiens, nous nous apitoyons sur le triste 
sort qui est réservé au peuple allemand: il connaîtra bientôt un règne de 
terreur, pire que ceux dont fasse mention l'histoire de maints pays. Peut- 
on se faire une image des tourments physiques et moraux d'une masse 
qui n'aspire qu'à la paix, prise entre les serres d'une caste sans entrailles 
et sans coeur, et les troupes si formidablement armées et bien entraînées 
des nations alliées'’ Tout en combattant jusqu'au bout. Jl nous eat per­
mis d'avoir pitié.

Léopold F.

Soulèvement signe précurseur 
de la libération

Ce qui vient de se produire au Danemark n'est qu'un avant-goût des 
événements auxquels nous devons nous attendre en Europe occupée lors­
que sonnera le moment de la libération. Il est vrai que pour le moment, 
les Danois n'ont pas gagné beaucoup, mais leur résistance marque une 
étape dans la guerrq actuelle. Les Danois ne se décidèrent à agir et à 
frapper l'envahisseur que lorsqu'il réalisèrent l’importance des concen­
trations de troupes allemandes sur leur territoire; ils jugèrent alors 
avoir assez longtemps bu à la coupe des humiliations. Ils agirent et po­
sèrent des actes remarquablement importants si l'on considère l'infério­
rité dans laquelle ils se trouvaient sous le rapport du nombre: leur petite 
flotte fut tout d'abord sabordée, et les troupes livrèrent un combat achar­
né aux nazis fort supérieurs par le nombre et l'armement; le peuple se 
livra à l'émeute. Somme toute, les règles de discipine nazie furent sou­
mises à de nombreux et graves accrocs. Malheureusement les Danois 
devaient payer cher ces manifestations: un grand nombre trouvèrent la 
mort à cette heure où ils luttaient pour reconquérir leur liberté perdue; 
leur Roi est aujourd’hui interné et les troupes d'occupation resserrent de 
plus en plus le cercle des représailles contre ce vaillant petit peuple.

• » •

Ce serait verser dans le ridicule que de prétendrq que rien d'autre 
que de nouveaux et plus durs sacrifices écherront aux Danois pour leur 
insubordination à l’égard des hordes teutonnes et da la doctrine nazie. 
Les troubles qui agitent aujourd’hui le Danemark ne sont en somme qu'u­
ne manifestation de la haine sourde qu’ont engendrée Hitler et ses com­
parses. Tôt ou tard, cette haine éclatera ouvertement; ce sera comme 
une explosion terrible qui secouera pour le faire s'écrouler à jamais, un 
régime dont l'inspiration ne peut être retracée qu'au royaume des ténè­
bres. Cette explosion se produira lorsque l'heure de la libération aura 
sonné. D'ici là le mécontentement — il serait mieux de répéter la haine — 
étendra ses tentacules dans les Pays-Bas, en Norvège, en France, en Bel­
gique, partout! Le récent soulèvement des Danois fait Jaillir l'étincelle 
qui causera l'incendie de l'Europe dans son entier et que nulle Gestapo 
ne pourra éteindre.

Les peuples de l'Europe occupée sont décidés à accorder aux forces 
alliées tout l’appui possible lorsque celles-ci s'avanceront vers eux pour 
les secourir et leur regagner la liberté. En attendant, que les dictateurs 
ambitieux, les usurpateurs abjects et les persécuteurs par nature, se sou­
viennent que quiconque sème le vent récolte la tempête.

L. F.

me» de qui relèvera l'administration | 
de cette commission ont depuis ! 
longtemps fait leurs preuves. On 
reprochait au Premier ministre 
d'être lent à faire ce» nominations; 
on avait tort : ii s’imposait que M. 
Godbout prit tout le temps voulu 
pour arrêter son choix ; l’impor­
tance de» nominations commandait. 
I<“ Premier ministre de Québec et 
se» collègues n'aiment point brus­
quer les choses, n'entendent rien 
laire à la légère. C'est d'ailleurs ce 
qui fait la force et la valeur de l'ad­
ministration libérale.

» * *

Qu'on nous permette d’y revenir. 
Si la conférence internationale te­
nue dans la vieille capitale l'avait 
été à Toronto, qu'auraient donc dit 
les scribes qui ont tout fait pour 
atténuer la valeur de cet événement 
de premier plan ? Mais c’est Qué­
bec, vieux bastion français de l’A­
mérique du Nord qui fut le site de 
ces si importantes assises, celles 
même où le sort des démocraties a 
peut-être été définitivement réglé. 
Que les faux-dévôts épandent l'en­
cre â leur gré. ils ne parviendront 
jamais à oblitérer de l'esprit des 
québécois le souvenir ému que ceux- 
ci conservent de la conférence et de 
la confiance si grande qu'elle a fait 
naître en eux.

4 4 *

Non satisfait d’avoir subi défaite 
sur défaite, ce brave notaire Blan­
chard de Sainte-Thérèse, sort de 
leur gaine ses vieilles armes et les 
fourbit en vue d’une bataille éven­
tuelle. Il est donc des gens qui se 
leurrent et qui se refusent à croire 
que la masse soit conséquente avec 
les actes qu’elle pose. Ce brave no­
taire entend peut-être, en s’offrant 
comme il le fait, avec plein consen­
tement et grande résignation, sur 
l'autel du conservatisme, laver quel­
ques-unes des multiples turpitudes 
“politiques” de son malheureux 
parti. Aux yeux de certains "bleus”, 
il a peut-être grand mérite, mais 
aux nôtres...

* * *

Voulant aplanir les sentiers, pré­
parer le» voies, ce brave notaire a 
tenu une "grande” (?) assemblée à 
Sainte-Thérèse - de - Blainville, di­
manche dernier. On y retrouvait les 
gros canons de l'Union nationale, à 
compter du sieur le Noblct Duples­
sis jusqu'au jeune Roland Paquette, 
— une jeunesse qui frise la quaran­
taine et qui occupe le poste de pre­
sident des jeunes "union-nationa­
listes". Les journaux rapportent que 
M. Lucien Thinel agissait comme 
maître de cérémonie et que les mai­
res de plusieurs municipalités du 
comté de Terrebonne présidaient 
conjointement. On omet, cependant, 
de donner les noms de ce» derniers. 
De deux choses l’une : ou les or­
ganisateurs considèrent comme fac­
teurs de second plan les premiers 
magistrats de nos municipalités, — 
ce qui constitue une insulte, — ou 
les “nombreux maires” brillaient 
par leur absence et alors, celui qui 
prépara le compte rendu n'n pas le 
culte de la vérité. Demander nux 
organisateurs de l'Union nationale 
de préciser, ce serait poser un dl- 
lomne.

Prenant probablement les sa­
vants professeurs du Séminaire pour 
des gens qui gobent toute mouche, 
et voulant sans doute les flatter, le 
sieur le Noblet Duplessis déclare 
que le Séminaire de Sainte-Thérèse 
est une preuve que “l'instruction et 
l'éducation existaient chez nous bien 
avant Monsieur Perrier et “qu’il 
n’était pas néceneÿire d’imposer des 
obligations à ceux qui comprennent 
leur devoir”. Nous reconnaissons 
bien là le démagogue toujours en 
éveil chez le héros des trois années 
de “grande noirceur”. Depuis quand 
l'autorité provinciale songe-t-elle à 
“imposer de nouvelles obligations à 
ceux qui comprennent leur devoir"? 
Le "sieur” faisait assurément allu­
sion à la loi de scolarité obligatoire. 
Puisqu'il n’y a de pire sourd que 
celui qui ne veut entendre, nous di­
rons à M. Duplessis que les seules 
obligations qu'impose la loi nouvelle 
ne frappent que les parents qui 
n’avaient nul souci de l’avenir de 
leurs enfants. Et ceux qui sont les 
tout premiers à admettre la valeur 
et l'opportunité de la loi Perrier sont 
précisément les éducateurs que le 
ci-devant premier ministre tentait 
île flagorner.

* * *

La rumeur va s’accréditant de 
plus en plus que le chef du Bloc 
Popu, Monsieur Maxime Raymond, 
remettrait sous peu à un autre les 
rênes de son mouvement nouveau. 
Sur qui jettera-t-il son dévolu ? Nul 
ne peut dire pour le moment. Mais 
nous* croyons être en mesure de don­
ner sous peu à nos lecteurs le nom 
de celui qui dirigera à l'avenir la 
frêle barque des... bloqueux.

* * *

Des mauvaises langues probable­
ment, prétendent que M. André Lau­
rendeau sera bientôt jeté pardessus 
bord. Il manquerait, prétend-on, 
de discipline et le ton de scs cause­
ries à la radio n'aurait pas l'heur 
de plaire aux gens “d’en-haut". On 
dit que le jeune. Laurendeau ne sou­
met même pas ses textes à ses chefs, 
qu’il se borne à se plier aux exigen­
ces de la censure. Et cela ne fait pas 
l'affaire des... bloqueux qui mè­
nent, pas plus que celle du dictateur 
de l'Union nationale.

* ♦ *

Jean Drapeau passerait bientôt 
au rang d'orateur attitré de l'Union 
nationale. Quelqu'un qui le touche 
de très près, — un parent, — l'aurait 
même menacé de le combattre s'il 
osait parler contre le parti de M. 
Duplessis. C'est un signe des temps; 
le mariage du Bloc et de l’Union se­
rait-il prochainement consommé ?

* * *

Autre signe des temps : la décla­
ration du sieur le Noblet Duplessis, 
dimanche dernier, à Sainte-Thérè­
se : “Si vous voulez que Québec
reprenne scs droits indispensables, 
aidez l’Union nationale qui se com­
pose d'un “groupement” (textuel) 
d'hommes de bonne foi qui veulent 
servir leur race sans Injustice pour 
personne. L’heure des raneocurs est 
passée depuis longtemps. L'heure 
de l'union et de la coopération sera 
bientôt réalisée et consommée.” 
Avions-nous tort de prédire un ma­
riage prochain de l'Union et du 
Bloc, mariage secrètement conclu

ainsi que nous le disions la semaine 
dernière, le 5 août, date dont nous 
prions nos lecteurs de prendre note. 

* * *
Consummatum est ! Oui, tout est 

bien consommé ! depuis le 5 août 
dernier. Le Bloc Popu et l’Union 
Nationale ont fait la paix. Tous 
deux ont cessé de s’eng.. uirlander 
pour s’en prendre uniquement au 
parti libéral. Ceux-là qui pourraient 
en douter n’ont qu'à écouter leurs 
lecteurs de causeries radiophoni­
ques hebdomadaires. On ne saurait, 
toutefois, hélas ! contenter tout le 
monde et son père. Comme ques­
tion de fait, le Dr Pierre Gauthier, 
futur ex-d^puté de Portncuf aux 
Communes, ne se cache pas pour 
en dire son mécontentement. Le 
Bloc Popu arrivant au pouvoir à 
Québec, aux prochaines élections, 
après avoir vaincu et le part’ libéral 
et l'Union nationale, n’avait-il pas 
été entendu à l’avance qu’à titre de 
médecin il devait hériter du porte­
feuille de ministre de la santé et du 
bien-être public ?...

"Le pessimisme, le dénigrement, 
on pourrait presque dire le défai­
tisme, sont une maladie de notre 
temps,” écrivait un jour un grand 
patriote français, André Tardieu. 
L’ancien premier ministre de Fran­
ce songeait-il alors aux partisans 
du Bloc Populaire Canadien en mê­
me temps qu'au Front Populaire 
Français ?...

Le forgeron L'Epicier tape de la 
main sur l'épaule de son ami et le 
calme en disant:

— "Prenez sus vous Tpére Joseph, 
y faut ben mourir, mais vous n’a­
vez pas i vous plaindre avec vos 
dix garçons qui fourgaillent, comme 
vous Tdites, dans tout Tnord du com­
té de Terrebonne ...”

Il me semble que je reviens d’un 
beau pèlerinage, à mon retour au 
bureau. Et j'admire un moment la 
Voie Lactée, qui elle aussi, "four- 
gai/le" le nébuleux avec sa beauté 
de lourde chevelure blonde.

Adolphe NANTEL

CHANTS LAURENTIENS

Un dialogue

Le soleil se couche inquiet dans 
la grande baie du lac Clair. Deux 
cornes fulgurantes s'allongent jus­
qu'au zénith. Elles lui semblent lour­
des et je n'ose T envisager ... Image 
quasi humaine!

C'est le moment de visiter mon 
vieil oncle Joseph Laurence, (du cô­
té des femmes), et Almanzar L’Epi­
cier. Je retrouve mon forgeron, et 
mon équarreur assis sur une vieille 
chaloupe renversée, près du lac, à 
‘extrémité du jardin, et s’amusant à 
jeter de la viande aux poissons. L'E­
picier, toujours retors, a volé une 
épaisse tranche d’orignal au cuisi­
nier, qui a failli assomer un matou 
goutteux qu'il croyait l’auteur du 
larcin. Combien paient pour les au­
tres dans notre civilisation de jus­
tice ...

Je me joins au plaisir des vieil­
lards et regarde tomber les minces 
carrés sanguinolents sur la surface 
amollie de l'eau. Après avoir Botté 
un moment, ils s’enfoncent en zig­
zags capricieux. Leur destin aqua­
tique est vite terminé. Jet vert ou 
jaune: trou blanc qui avale: plus 
Veau se referme sur le calme de* 
profondeurs. Joseph Laurence me 
pousse du coude et dit:

— "Crayez-vous pas. commis, 
qu'les poissons, même les carpes, 
c'est pas mal corn' les femmes, les 
créatures, comme on dit dans la 
grande ville chez ceux qui parlent 
ben... La viande qu'on leu’ jette 
c'est le coeur des hommes et le rien 
qui reste après la fuite des poissons, 
c'est ça les femmes que j'dis pour 
moé . ..“

Almanzar L'Epicier proteste:
— "Le père Joseph, vous avez un 

brin tort. Y a femme et femme. 
Nos moitiées, nos mères, nos Biles, 
c’est pas comme ça. C’est bon pour 
les Etats et la ville c’te parabole- 
là ..

Joseph Laurence se graffe le ven­
tre avec une ardeur d’étreille, jette 
un regard furieux à la guêpe qui 
vient de le piquer et reprend le fil 
de sa pensée:

— "Vous avez quasiment raison 
l’marichal. Ca m'fait penser à ma 
vieille mère. Elle avait pas peur de 
l'ouvrage. Dans les friches c’était 
toujours elle qu'avait le gros bout 
pour lever les billochons avec mon 
pauvre père qu’est mort, Nicolas. Et 
pis j'ai vu ma mère, comme je vous 
voé, une veille du Jour de T An, qui 
lavait son plancher avant le coup 
de minuit. Quand elle a fini a prend 
sa cuvotte, un baril coupé en deux, 
le lève comme ane plume et sort 
dehors pour vider son eau. Elle était 
nu-pieds sus la neige; oui nu-pieds, 
que j’vous dis. Crayez-vous qu’à 
rirait d'vouare les bas d’soie d'à c’te 
heure? et les pelletries sus le cou 
des Biles dans l'mois d'juillet et rien 
sus l'dos en janvier. Entre vous pis 
moé et not’ jeune commis, c'est-y 
bête de pas s'mettre du linge sus 
Tdevant et s’faire tâter les épaules 
par un foutreau ou ben un r'nardf 
Je r’viens à ma mère. Y fallait la 
voir carder. Hier. Pas ane dans tout 
l'rang pour la battre au métier. Les 
beaux tapis crochetés, les belles ca­
talogues sus l'plancher d'not' cham­
bre dans l’grenier. Des arcs-enciel 
en mottons. que j’vous dis. Et par­
dessus l'marcbê, quand elle avait 
rien à faire c’te pauvre vieille mère 
taillait des pelles à neige à la ha­
che. au couteau, en attendant son 
quinzième morvaillon, pour nous 
acheter des médales de la Bon' sainte- 
Anne, pis des crisiSsses, (crucifix), 
des douceurs ..."

L’oncle Joseph mord dans son ta­
bac à chiquer et continue, emballé:

— “Y faut que j'en parle jusqu’au 
bout de ma mère. Elle avait pas 
peur de nous nourrir allez. Moé qui 
vous parle j’î! été sevré à quatre 
ans; oui à quatre ans. Quand j'étais 
tanné de jouer dehors dans les fram­
boisiers. j'courais à la cambuse et 
j'buvais, comme ça et ma mère après 
avoir relevé son bras continuait à 
filer sa laine. Assi y a pas un seul 
morvaillon dans not’ famille et l'curê 
Labclle disait vrai quand dans ane 
visite à Joliette que des femmes 
comme Arthémise, c'était le nom de 
ma mère, c’était aussi bon qu’un 
chemin de fer pour la colonisation 
du Nord. Cedt pas Tcbocolat, pis 
l’thé de cinq heures, pis (bridge, 
pis la danse qu’a ouvert les Lauren­
tides à la colonisation. Nous autres, 
les Laurence, on a du vrai sang de 
Canayen dans les veines ..

Le vieillard donne un coup de 
poing sur la chaloupe et termine en 
rugissant, presque fiché:

— "Pourquoi qu’on vieillit? pour­
quoi qu’on meurt ? Y a encore d’bel- 
les terres à défricher, à fourgailler 
avec la charrue et qui vous crient: 
"V’nes".
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Gerbes de lois progressives
Les allocations familiales

Le vingt-neuvième chapitre du Statut de Québec de 1943 est Intitulé 
“Loi concernant le paiement d’allocations familiales en vertu de conven­
tions collectives du travail" et son auteur est l’honorable Edgar Rochette.
ministre du travail.

Le problème de l’assistance aux familles nombreuses est à l’étude 
depuis treize ans dans la province de Québec .

En 1930, le gouvernement libéral de l'honorable monsieur Taschereau 
nomma une Commission des Assurances sociales qui fit. durant trois 
années, une enquête complète su>- tous les problèmes sociaux et en 
particulier sur les allocations familiales.

Dans son rapport, publié en 1933, la Commission fut ur.antme à se 
déclarer opposée à cette grande innovation Elle donnait pour raisons, 
entre autres : la crise économique ; la crainte du dépeuplement de nos 
campagnes qui pourrait être accentué si le régime des allocations était 
confiné aux industries.

Les années ont passé. La guerre est venue. On a commencé à faire
des plans pour l’après-guerre.

Les allocations familiales ont été jugées nécessaires par les écono­
mistes et les sociologues.

Le gouvernement Godbout. marchant toujours dans la voie du pro­
grès mais avec prudence, a décidé de confier l'étude du problème au 
Conseil Supérieur du Travail, composé, nous l'avons dit, de chefs d'indus­
tries, de chefs ouvriers, d’économistes et de sociologues.

Le choix des membres du Conseil supérieur a été très judicieux.
Ces messieurs se sont mis à l'oeuvre. Iis ont apporté à l'étude du 

problème une attention soutenue.
Le Conseil Supérieur du Travail a fait un rapport — un rapport 

unanime — en faveur du principe des allocations familiales.
Il y a des passages de ce rapport qu’il faut citer textuellement, 

comme celui-ci :
“L’allocation familiale ne doit pas être considérée comme un salaire 

mais comme la rémunération d'un service rendu à la société ; c’est une 
reconnaissance envers le père de famille qui donne à la nation et à 
l’industrie des consommateurs, des producteurs et le capital humain".

Citons un autre passage du rapport :
“La famille, principale cellule de la société, doit être protégée ; la 

famille nombreuse ne doit pas être dans un état d'infériorité par rapport 
aux Industries extra provinciales”.

Or. ce dernier passage se trouve dans le rapport de la Commission 
des Assurances Sociales de 1933.

Le Conseil Supérieur du Travail y répond en 1943 disant :
"Le seul moyen d’aider les familles nombreuses et de leur procurer 

un niveau de vie égal à celui des familles ordinaires est l'introduction 
des allocations familiales”.

Après avoir reconnu le principe, le Conseil Supérieur du Travail 
recommanda comme point de départ l'institution d'allocations familiales 
par la loi de 1a Convention collective.

“L’allocation familiale, dit le Conseil Supérieur dans sa recomman­
dation, suppose une caisse de compensation qui a pour but de répartir 
les charges de l’allocation sur l'ensemble d’une industrie ou d'une nation. 
Sans la caisse de compensation, les manufacturiers qui emploient un 
plus grand nombre de pères de familles seraient tenus de payer davan­
tage. La conséquence serait que l'allocation familiale, au lieu d'aider le 
père de nombreux enfants, aurait pour effet de le faire congédier et de 
faire embaucher à la place un homme non marié ou un homme marié 
sans enfants.

"Or, conclut le Conseil Supérieur, le comité paritaire, formé pour la 
mise en application des décrets, constitue une corporation toute organisée, 
capable de faire fonctionner, sans beaucoup de frais, la caisse de com­
pensation, soit la perception des montants dus et la distribution aux
familles nombreuses".

C’est à tort qu’en certains quartiers on reproche parfois à l'honorable 
monsieur Godbout de faire voter par le Parlement provincial des lois 
fascistes ou des lois socialistes.

“Nos lois ne sont pas socialistes mais sociales”, disait un jour le 
premier ministre à la Chambre.

Toute la politique de son gouvernement est résumée dans ces mots.
Que l’on dise que le gouvernement s'inspire de ce qu’il peut y avoir 

de bon à l’extrême-droite ou à l'extrème-gauche. peu importe.
L’honorable monsieur Godbout marche dans la voie du progrès, 

avec prudence, avec sagesse. C'est pourquoi il mérite la confiance de 
la province.

La France, maîire-d'oeuvre 
de la chrétienté

par H. LE MAITRE

Il y a deux mille ans la France 
s'appelait la Gaule: c’était déjà “la
personne" que nous aimons aujour- 

| d’hui. Comme l'enfant au berceau, 
i elle possédait les facultés de son 
àme que sa croissance normale allait 
révéler. C'était tout d'abord l'ata­
visme celtique de la spiritualité. 
César parcourant la Gaule en tous 
sens constate qu'elle est “la plus 
complète image du monde celte". Ce 
monde celte de la préhistoire qui oc­
cupait le territoire de la France 
avant la guerre de Troie, allait de 
la Baltique à la Méditerranée, de 
de l'Atlantique à la mer Noire. Pour 
C. Jullian les Celtes de l'Europe for­
maient alors une "communauté" dont 
le lien était surtout spirituel, le drui­
disme. En l'absence d une adminis­
tration centralisante, seuls les drui­
des. "à la fois prêtres, savants, édu­
cateurs de la jeunesse et du peuple, 
juges et conseillers sociaux”, assu­
raient dans la diversité des tribus 
une unité d'esprit, de culture.

Malgré les dévastations romaines 
on a réussi à reconstituer les grands 
principes de l'ordre druidique. "So­
ciété et civilisation celtiques furent 
réglées en tous leurs aspects sur une 
tradition métaphysique considérée 
comme issue d'une révélation primi­
tive et dont la conservation cons­
tituait la fonction primordiale des 
druides". Les Celtes voulaient avant 
tout favoriser chez l'incWvidu, "l'ac­
complissement de sa vocation spiri­
tuelle et morale selon les lois de 
l'harmonie universelle”. Par ce souci 

. de la personnalité humaine, de la 
liberté de l'esprit et de la conscience, 
"ils ont été en Europe les porteurs 
du flambeau". Lallement. s'appuyant 
sur le livre d'H. Hubert, les Celtes 
depuis i époque de la Tène et la ci­
vilisation celtique 'P. 1932) résume 
ainsi leur génie: "primauté du spi­
rituel informant concrètement toute 
la civilisation à partir d'un effort 
pour penser la vérité dans l'absolu, 
organisation sociale réglée sur les 
lois mystiques de l'ordre universel 
et réalistement ordonnée aux lois 
naturelles, organisation politique 
fondée sur ladhésion à la charte 
spirituelle du vrai et libre développe­
ment des particularismes dans l'u­
nité de cette référence, souci pri­
mordial de l'accomplissement de 
l'homme et sens intégral de l'univer­
sel, tels apparaissent les traits ty­
piques du génie celte, tae de l'Eu­
rope préhistorique, dont la plus com­
plète incarnation se fit dans ce ber­
ceau de la France que fut la Gaule 
de Vercingétorix".

Cette Gaule dans ses frontières 
j naturelles était une grande famille:
! ses fils se réclamaient d'un passé 
; commun, glorieux, que chantaient 
j leurs poètes en ravivant les espéran- 
! ces. En effet, bien avant César, les

Gaulois avaient pris contact avec la 
Grèce et mérité le surnom de "phil- 
hellènes". L’humanisme gréco-latin 
"s'ente sur le vieux tronc celte au­
tochtone et s'y nourrit de la sève 
de cet humanisme plus intégral que 
commandait chez les disciples des 
druides la référence essentielle à 
l'âme immortelle." Hélas la colo­
nisation nlveleuse des Romains 
étouffa momentanément cette plan­
te; mais leur héllénisme abâtardi 
aboutit au chaos, tandis que leur em­
pire s'effondrait décomposé: la civi­
lisation occidentale était â refaire 
sur des ruines matérielles, intellec­
tuelles et sociales.

Cependant, ayant Lyon pour ca­
pitale, c'est-à-dire "coeur et tête”, 
la Gaule était restée la patrie gau­
loise de l'Empire. Au temps des in­
vasions barbares, elle garda l'appa­
rence d'une puissance morale: ex­
pression géographique, elle aspirait 
â l'unité politique que l'esprit allait 
lui donner. Seul le christianisme 
offrait alors l'ensemble de principes 
cohérents, capable de développer un 
ordre nouveau. Parce que la révé­
lation chrétienne s'accordait bien 
aux survivances ataviques des Cel­
tes. la Gaule fut de suite la terre où 
souffle l'esprit: grâce à la clair­
voyance de l'épiscopat gaulois, "la 
vieille arche celte" devint par le 
baptême de Clovis, à Noël 496, "ber­
ceau de la Fille aînée de l'Eglise".

Ce sacre de Clovis prend un sens 
capital dans notre histoire et en Eu­
rope. Saint Rémi y aurait déclaré 
“que le royaume de France était pré­
destiné par Dieu â la défense de la 
véritable Eglise du Christ" et an­
noncé son extraordinaire grandeur et 
sa durée "jusqu'à la fin des temps".

"Quand la Providence, dira plus 
tard Lamartine, veut qu'une idée em­
brase le monde, elle l'allume dans le 
coeur d'un Français." Ce fut vrai 
dès ce baptême: l’histoire nous mon­
tre que la conversion de l'Europe 
fut en grande partie la suite de l'ad­
hésion officielle de la France au 
christianisme Le couronnement de 
Charlemagne, successeur légitime de 
Clovis souligne, en l'an 800, cette 
vérité, comme aussi la volonté d'une 
organisation universelle selon les 
principes chréteins.

Avant d'instaurer par décrets ca­
pitulaires cette civilisation nouvelle, 
le grand Empereur s'efforce d'obte- j 
nir l'unité des esprits. Il provoque 
la renaissance carolingienne par le 
sauvetage organisé des restes de la 
littérature gréco-latine, l'unification 
des écritures et la protection des 
écoles. La fameuse Ecole du Palais 
est le "couronnement de tout un ré- ' 
seau d'écoles paroissiales, cathédra- 1 
les. abbatiales, ojj. les humanités et 
les arts libéraux 'sont enseignés aux 
côtés de la théologie”. Afin de don-

• Un récent tour d’horizon 
indépendant chez les automo­
bilistes, dans tout le Canada, 
fait voir que plus de la moitié 
préfèrent les pneus Goodyear.

Maintenant que les automo­
bilistes se sont trouvés dans 
l’obligation d’extraire jusqu'au 
dernier mille possible de leurs 
pneus,ilsconstatent d'eux-mêmes 
tout le millage additionnel et 
toutes les ’’qualités durables” 
dont les pneus Goodyear sont 
dotés.

Il a toujours été vrai, évidem­
ment,que lesGoodyearpouvaiont 
donner plus de millage et de 
service. C'est vrai parce que 
Goodyear a toujours réalisé un 
supplément de résistance, de 
qualité et de valeur dans ses 
pneus.

Ce sera encore le cas quand 
vous pourrez acheter vos pro­

chains pneus Goodyear. Les 
nouveaux pneus Goodyear ne 
seront peut-être pas disponibles 
avant longtemps ... peut-être pas 
avant la fin de la guerre ... mais 
vous pouvez avoir l'assurance 
qu'ils seront encore les pneus de 
"premier choix” au Canada.

rL/oici le

VOTE DE PREFERENCE!
GOODYEAR . . . 50.2%
Second pneu * . 17.2%
Troisième pneu . . 8.3%
Quatrième pneu • . 8.3%
Cinquième pneu • • 5.6%
Sixième pneu . . . 4.5%
Tous let autres . . 5.7%
Canadien Farta Re«’d, un organisme 
de recherche nationale et impartiale, 
a compilé le* faite énoncée dene 
crtte annonce A la euite d'une 
récente étude eur la ''popularité 
des pneus".

En attendant la disponibilité de pneus neufs, I 
marchand Goodyear de votre voisinage peut 

maintenir vos pneus actuels “en usage”. 
Voyez-le régulièrement.
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ner l'exemple à ses collaborateurs 
et enseigner la nécessité pour l'oeu­
vre politique et sociale d'un plan et 
de desseins universels, l'Empereur 
s'asseoit lui-même sur les bancs de 
ce centre du goût et de la culture. 
Les élites ainsi formées vont pré­
parer l'essor des siècles suivants. 
Le type humain de cette époque c’est 
le "preux franc”, "paladin pétri de 
fier honneur gaulois et de rude idéal 
chrétien" que symbolise, à travers 
les chansons de geste et toute notre 
histoire, le preux Roland, ce comte 
de la marche de Bretagne promu 
pair de France et resté depuis le 
Ne siècle le modèle du guerrier chré­
tien pour l'Europe entière.

C'est en effet l'Europe chrétienne 
que Charlemagne ébauchait par le 
livre et par l'épée.

“— Je voudrais bien me reposer 
en France", pensait Charles après 
Roncevaux. - - Tu ne le peux pas, 
lui dit Dieu, car il y a de nobles af­
faires â conduire très loin en 
Orient."

Pour cette oeuvre d'intérêt com­
mun l'Empereur utilise les hommes 
d'élite de toutes les contrées. On 
sait le rôle important joué par "les 
moines scots, héritiers des druides”, 
dont l’un. Alcuin, fut conseiller de 
l'empereur et directeur de l'Ecole du 
Palais. Le résultat, c'est que Char­
lemagne édifia un empire d'esprit 
celtique, admettant la primauté du 
spirituel et le respect de la personne, 
avec son réseau d'abbayes, ses clercs 
maîtres d'école et ses missi dominici.

Nous ne pouvons que souscrire A 
la conclusion de M. Lallement: 
"D'inspiration chrétienne, de concep­
tion celtique, de réalisation franque, 
l'empire de Charlemagne, continuant 
dans la veine gauloise le vieux 
royaume mérovingien qui avait reçu 
la promesse de Reims, fut la pre­
mière manifestation de la mission 
de la France en Europe".

IBulletin des Etudes françaises!

Mmv fi. Lapoinir

La mort de Mme Ernest La­
pointe sera accueillie^ pur des 
regrets universels. Même ceux 
qui n’ont jamais approché cette 
femme qui fut lu fidèle com­
pagne du grand Canadien dont 
la perte n’a jamais été plus sen­
sible que de nos jours où ses 
conseils seraient si précieux, au­
ront tout de suite l’impression 
qu’avec la disparition de Mme 
Lapointe, la brisure de notre 
époque avec un passé tout ré­
cent est encore plus complète.

Le public est souvent oublieux 
du rôle que joue l’épouse au­
près de ses hommes d'Etat. 
Combien d'hommes sont soute­
nus dans les traverses, les dé­
boires et les découragements de 
la politique par une femme de 
bon conseil qui exerce auprès 
d’eux la fonction de conscience 
vigilante et d’inspiration de 
courage désintéresse ?

Mme Lapointe avait cette 
tranquille égalité d'humeur qui 
accepte d’un même regard les 
joies aussi bien que les traver­
ses, et qui toujours choisit pour 
elle et pour les siens la ligne 
droite du chrétien.

Ernest Lapointe et sa femme 
étaient étroitement unis. La 
mort les unit aujourd’hui, h 
moins de deux ans d’intervalle, 
comme ils l'étaient dans la vie. 
Penchés sur cette tombe com­
mune où ce que Dieu avait uni 
sur terre se trouve réuni pour 
l’éternité, ayons pour tous deux 
une pieuse pensée. Et offrons 
aussi, dans une même pensée, 
nos profondes condoléances à 
la famille, notamment au vail­
lant capitaine Hugues Lapointe, 
qui fait son devoir outre-mer, 
et à sa soeur, Mme Roger Oui­
met, née Odette Lapointe.

UroH travail pour 
3t. King

On s’attend maintenant que 
la vie politique d’Ottawa, plus 
ou moins interrompue ou désor­
ganisée nar la conférence de 
Québec, 'reprenne bientôt un 
cours plus normal. Le premier 
ministre s’est reposé en son do­
micile de Kingsmere, en fin de 
semaine. M. Churchill est cen­
sé rencontrer le président Roo­
sevelt à Washington cette se­
maine.

Une fois ses entretiens avec 
M. Churchill terminés, M. King 
retrouvera ses collègues à Ot­
tawa et les séances du cabinet 
fédéral du cabinet de guerre re­
prendront plus régulièrement. Il 
y a deux questions principales 
sur l'agenda, en plus des sujets 
confidentiels et des questions dé­
coulant de la conférence de 
Québec : la préparation de la 
campagne d’automne de l’Em­
prunt de la Victoire et la po­
litique du travail à formuler.

La question du travail
La question la plus épineuse 

est évidemment celle du tra­
vail. Des difficultés ont surgi 
au sein du conseil national du 
travail en temps de guerre, l’un 
des commissaires, M. J.-L. Co­
hen, refusant de collaborer avec 
ses collègues, et même de dé­
missionner, tant que le gouver­
nement n'aura pas formulé une 
politique plus précise sur les 
questions ouvrières. D’autre 
part, il y a le rapport du con­
seil consultatif à l’enquête na­
tionale qu’il a poursuivie sur 
les conditions du travail ; ce 
rapport, probablement prêt à 
l'heure actuelle, doit être sou­
mis au ministre du travail, l’ho­
norable Humphrey Mitchell, et 
au cabinet. Dans l’intérêt du 
public, c’est la question princi­
pale sur l’agenda du cabinet 
fédéral.

Ottawa, 1er septembre 1943

À PARTIR DU 2 SEPTEMBRE
CONFITURES et PRODUITS SIMILAIRES 

SONT RATIONNÉS PAR COUPONS
Les produits visés sont: confitures, gelées, mar­
melade, miel liquide, miel en rayon, beurre de 
miel, sirop d'érable, beurre d'érable, sucre 
d'érable, mélasse, sirop de mais, sirop de canne 
à sucre ou tout autre sirop de table, beurre de 
pomme ou fruits en conserve.

À partir du jeudi 2 septembre 1943, il est illégal pour 
un consommateur d’acheter n’importe lequel des pro­
duits sus-mentionnés, excepté sur remise de coupons 
valables de rationnement.

Les coupons "D" du carnet de rationnement No 3 seront 
employés à cet usage. Le coupon "D-l" sera valable le 
2 septembre. A partir du 16 septembre, deux coupons 
seront valables toutes les quatre semaines.

Ces denrées sont rationnées afin d'assurer la répartition équi­
table des approvisionnements disponibles. Les personnes qui 
n'utiliseront pas leurs coupons à l'achat de ces produits pour­
ront s'en servir pour obtenir du sucro en plus de la ration 
courante et de la quantité allouée pour la mise en conserve.

UN COUPON "D” N’EST VALABLE
que pour

6 oz de confitures, gelées, marmelade, miel liquide, benne 
de pomme, beurre d'érable ou beurre de miel

ou
V2lb net de sucre d'érable ou miel en rayon 

• ou
10 oz de mélasse ou sirop d'érable 

ou
12 oz de sirop de mais, sirop de canne à sucre ou tout autre

sirop de table 
ou

10 oz de fruits en conserve 
ou

V2U» net de sucre

Quand vous achèterez ces produits dans des récipients, il ne voua 
sera pas toujours possible d'obtenir la valeur exacte do vos coupons.
EXEMPLE : Si vous achetez des pots de confitures:

Un coupon “D” est \ un pot de 4, 5 ou 6 oz ou deux 
valable pour / pots de 3 oz.

( un pot de 7, 8, 9, 10, 11 ou 12 
Deux coupons “D" ; oz, ou deux pots de S oz, ou 
sont valaMes pour 1 deux pots de 6 oz, ou trois 

' pots de 4 oz.
ou n'importe quel autre nombre do pots poui-.u que le poids 
n'excède pas la valeur totale dos coupons.

FOURNISSEURS Détenteurs de quotités, consommateurs industriels et 
fournisseurs obtiendront tous renseignements utiles nu sujot do ce rationnement 
dont l'application est identique à celle du sucre, en s'adressant au Bureau dé 
rationnement le plus procho.

SERVICE DU RATIONNEMENT

LA COMMISSION DES PRIX ET PU commerce EN TEMPS DÉ GUERRE *
COIW-F

mm
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EN CLASSE

Tandis que le maître proclame 
La nécessité d’avoir l’âme 
Pure et chaude comme la flamme 
Du soleil dans le firmament.
Ixt-s élèves voudraient bien être 
Le rayon joyeux qui pénètre,
Par le trou bleu de la fenêtre, 

Insolemment.

Tandis qu’il leur jette à brassée 
Les splendeurs des. gloires passées, 
Pleurs que l’Histoire a ramassées, 
Qu’il leur dit l’empereur romain 
Et l’Aigle mort à Saint-Hélène, 
Chaque élève songe à demain, 
Quand on s’ébattra dans la plaine, 

A perdre haleine,

Tandis qu’il leur fait entrevoir 
Le bonheur grave du savoir. 
Les récompenses du devoir,
Et la beauté du sacrifice,
En soi-même chacun se dit 
Que, si le temps se refroidit,
On s'en ira, demain jeudi,

Là où l’on glisse.
['S ('ailhuix. Jean NOUN.

rr

nuisait lias fruits 
hui son plein

N'en laissons rien perdre, même 
si la quantité de sucre allouée pour 
la mise en conserve ne nous permet 
pas de remplir nos bocaux d'un si­
rop qui llle au bout de la cuiller.

La saison des fruits but son plein 
et la plupart des ménagères ont déjà 
dans leur cave tout une rangée de 
conserves qui. si elles ont été une 
cause de labeur durant les chaleurs, 
les en dédommageront au cours de 
l'hiver prochain

Cette année, il est du devoir de 
chacune «le- nous de mettre en con­
serve le plus de fruits possible, par­
ce que les fruits sont périssables et 
qu'il faut par tous les moyens re­
médier à la rareté des vivres.

Il n'est pas nécessaire de remplir 
chaque bocal d'un sirop épais com­
me au temp où nous avions tout en 
abondance La quantité de sucre al­
louée pour la mise en conserve ne 
nous permet plus ce luxe.

Les techniciennes en sciences mé­
nagères du ministère fédéral de l'A­
griculture ont expérimenté les re­

cettes suivantes. Vous aurez peut- 
être des confitures moins sucrées que 
par les années passées, mais elles fe­
raient l'envie des populations d'Eu­
rope qui sont loin d'en avoir autant. 

• • *

CONFITURES AUX QUATRE 
FRUITS (JEWEL JAM)

1 pinte de cerises sans les noyaux
|6 tasses avec les noyaux,

1 pinte de gadelles rouges 
1 pinte de framboises 
1 pinte de groseilles 
8 tasses de sucre.

Lavez les cerises, enlevez les 
noyaux et mettez-les en casserole 
avec 2 tasses de sucre. Amenez 
au point d'ébullition et faites bouil­
lir 5 minutes; puis ajoutez la pinte 
de groseilles nettoyées et encore 2 
tasses de sucre. Amenez au point 
d'ébullition et faites bouillir 5 mi­
nutes. Ajoutez maintenant la pinte 
de gadelles rouges égrenées et la 
pinte de framboises nettoyées et le 
reste du sucre. Faites chauffer Jus­
qu'au point d'ébullition et laissez

à

J-A
IA if ±J&IL

Rentrée
"I-a vie n'est ni un jour de fete, ni un jour 
de deuil, clic est un jour de travail.”

Dans un grand vol éblouissant qui ne semblait jamais devoir prendre 
fin, les radieuses journées de vacances ont fui à tire d'ailes.

Il a donc fallu quitter le coin reposant où s’abritaient discrètement 
dans la montagne laurentlenne, nos petites joies estivales et notre 
bienfaisant farniente de citadins, avides de calme, de paix "rcir.c et 
de beaux paysages.

Adieu les courses folles à travers la campagne dans la joie délirante 
des tout-petits. Adieu les longues flâneries sur le sable fin de la grève 
après les rafraîchissants barbottages dans l'eau bleu du lac. Adieu les 
excursions en montagne parmi les senteurs balsamiques des pins et des 
éplnettes.

Il faut rentrer.
Il faisait pourtant bon vivre là-haut ! Vivre au vert, sans contrainte, 

sans la tyrannie de l’exactitude, sans l'asservissement aux tâches quoti­
diennes. Oublier la fuite des heures, oublier la guerre et son cortège 
horripilant de nouvelles à la T. S. F. Etreindre momentanément la vie 
à pleins bras dans du soleil éblouissant.

Mais il faut chasser la nostalgie de ce joli passé d’insouciance heu­
reuse : les vacances ! Déjà, elles s’estompent comme tant d’autres belles 
heures vécues que vainement l’on tente de retenir, mais qui subissent la 
fatalité des choses créées : finir.

Certes, nous allons courageusement nous remettre à la tâche, sachant 
que la vie se renouvelle dans le labeur et, qu’en ce moment, toutes les 
énergies, toutes les capacités, tous les efforts, doivent tendre vers le 
maximum de rendement dans tous les domaines de nos activités.

D'ailleurs n’était-ce pas dans ce but, pour fortifier, pour renouveler 
nos énergies que nous avons fait cette halte bienfaisante, hors la vie 
trépidante de la ville fiévreuse, toujours en mouvement perpétuel.

Il ne fait aucun doute que, la gentc scolaire, la jeunesse étudiante, 
après s’être saturées d'air pur et d’espace, s’acclimateront plus diffici­
lement dans l’atmosphère des salles d’étude encombrées. La transition 
sera plus pénible au début de l’année scolaire.

Pour les tout-petits, la rentrée à l’école est tout un événement, qu'ils 
souhaitent à cause de la nouveauté, mais, qu'ils appréhendent tout à la 
fois. L'inconnu les effraie bien un peu. et la perspective de la réclusion 
durant de longues heures, assombrit leur réveil matinal.

Aussi, les parents devront-ils accorder au retour de la classe, une 
détente heureuse en plein air. avant la contrainte des devoirs à rédiger, 
des leçons à apprendre chez soi. Le moment sera tou; indiqué pour un 
léger goûter : verre de lait, biscuits, tartines aux confitures domestiques. 
— non rationnées celles-là !

Des premières impressions de l'enfant à l'école dépendent souvent 
tout l'avenir, leur progrès, leur compréhension du rôle primordial du 
travail quotidien. Aussi, il importe beaucoup que les parents soient 
Indulgents, patients, pour le manque d’équilibre des premières heures 
d’enrôlement scolaire. Ils doivent essayer avec une douce et ferme 
persuasion à alléger la rigueur de l'assouplissement forcé au réglement.

i.t‘ lait est une
nécessité lia

ehogue jour
La consommation inconsidé­

rée de liqueurs douces, ces der­
nières années, nous a un peu 
fait oublier quel délicieux breu­
vage peut constituer un verre 
de lait froid. Et c’est bien dom­
mage î

Aux anémiques et aux pulmo­
naire nos grand’mères ou peut- 
être les médecins de nos grand’ 
mères, recommandaient le lait 
de chèvre. C’est que dans le 
lait, fut-il de vache ou de chè­
vre, se trouvent les éléments 
nutritifs nécessaires à l’organis­
me humain. Aucun autre ali­
ment n’en est pourvu au même 
degré.

Il n’est donc pas nécessaire 
d'être encore au berceau, de 
souffrir d’anémie ou de dyspep­
sie pour boire du lait chaque 
jour et en tirer le plus grand 
profit.

Les Services d’Hygiène ali­
mentaire nous apprennent qu’à 
moins qu'un adulte ne prenne 
au moins une demi-chopine de 
lait par jour, il n’aura pas la 
quantité de riboflavin nécessai­
re au bon fonctionnement de 
son organisme. C’est là, vous 
le savez, l’une des vitamines im­
portantes de la catégorie B sans 
laquelle une personne souffre 
des yeux et sent à tout mo­
ment une espèce d’humidité, 
comme des larmes, lui obscur­
cir la vue.

Il est important de fournir 
aux beurreries et fromageries, 
le plus de crème et de lait pos­
sible pour la fabrication du fro­
mage et du beurre. Mais n’ou­
bliez pas que votre santé est 
aussi très importante et qu’il 
faut à chaque membre de la fa­
mille au moins une demi-cho- 
pine de lait par jour, plus en-

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L't’NIVERflITK DE MONTRE Al.

Spécialité
EXAMEN UE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, toux les jours, de 2 à 9 h. p.m.

BUREAU-CIIEF : 6761, rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

0N6£ PLANCHÉ

CONFITURES DE FRAMHOISES

| tuelle et d’ardeur au travail, l’enfant avec sa spontanéité ingénue, leur les enfants rentrent exténués, J accordera toute sa confiance, toute sa ferveur juvénile, et la partie sera songez qu’il n'y a rien de meil- 
1IJ0' gagnée d'emblée. leur à déguster qu’un bon verre

UN plancher qui hrillo de pro­
preté et de fraîcheur ... et 

dont vous avez raison d’être fièrel 
Vous pouvez aisément le garder 
ainsi en employant une solution* 
de Lessive Gillett. Elle met fin à 
la saleté. Achetez-en une botte 
aujourd'hui.
•Na /alter Jamais dlttoudr. la lettlva 
dans l'eau chaude. L'action de la 
terrive elle-mtme réchauffa l'eau.

Il leur faut à tout prix, conserver la ; anté morale de l'âme enfantine,. core pour les jeunes 
qui ne peut se maintenir que dans une douce sérénité, dans une quiétude j Prenons l’habitude de servir 

bouillir fi nunutes. Versez dans des ! parfaite. Que les mamans se mettent à leur place, qu'elles entrent vir- chaque jour un repas OÙ le lait 
bocaux stérilisés et chauds, laissez J tuellemcnt dans leur pensée et qu’elles tâchent de ressentir, — ou du j sera le seul breuvage. Pour ceux 
refroidir et recouvrez de par-.T.ne moins de pressentir. — les émotions vives qui touchent leur jeune àme et qui ne peuvent pas boire du 
Rendement: environ I choplnes. la façonnent selon les impressions reçues. Ce sont d'ailleurs celles-là lait, une crème de légumes OU un

qui demeurent. ~ ! pouding au lait le remplacera.
En plus, si le maitre. si l’institutrice, sont humains, s'ils savent créer Durant les journées de chaleur,

une atmosphère de douceur et de compréhension, de curiosité intellec- lorsque vous êtes lasse, lorsque 
a pintes de framboises 1 * * . ... - -
3 tasses de sucre

Ecrasez les fruits et faites m
ter 10 minutes. Ajoutez le sucre „ .. ,. , . , . , , ,,,, . , ...... Cette manière de procéder des professeurs permettra une plus entièreet faites cuire jusqu à épaississe- . , .. . . . ,... ; ,, cooperation de la part des eleves, grands et petits, sans neanmoins briderment environ 25 minutes, ver- .... ,, . , ,I leur initiative personnelle, sans arrêter leurs elans genereux, tout en

' les faisant conscients de tout l'intérêt qu’ils suscitent et dont ils sont
l'objet constant.

De part et d'autre, il faut estimer que la sauvegarde de l’enfance 
dans son premier essor est un devoir conjoint des parents autant que 

lée en ajoutant 2 cuillerées à thé des Instituteurs. Us doivent aider l’enfant à acquçrir l'expérience de la 
de vinaigre de cidre avec le sucre vie, sans heurt, mais avec tout l'énergique vouloir de personnes conscientes 
à la recette qui précède. On a ainsi de leurs devoirs et de leur droit quasi divin. Ce sont eux qui sont chargés 
une confiture un peu plus aigTelette d'établir dans le coeur et l’esprit de l'enfant une base solide sur laquelle 

, -4 , j s’appuiera toute sa vie intellectuelle, toute sa probité morale.
! Comme le jardinier dirige les plantes, les greffe, les taille et les 

CONFITURES DE GROSEILLES émonde, ainsi les instituteurs devront réprimander, corriger, ou punir 
2 pintes de groseilles avec justice et discernement ; et, les parents ne devront pas intervenir
1 ’.t tasse d'eau sans raison exceptionnelle et grave.
■t1 < tasses de sucre. Une sage maxime à l’adresse des parents me donnera le mot de la

Nettoyez les groseilles Faites fin de cette chronique ; "Quand on veut entreprendre une éducation,
on doit commencer par achever la sienne".

MARYSE

sez dans des bocaux stérilisés et 
chauds, laissez refroidir et recou­
vrez de paraffine. Rendement: en-. 
viron 2'-_. chopines. On peut faire 
une confiture délicieuse, plus en ge-

BROCHURETTE GRATUITEl Ecri- 
vu A Standard Brandi Ltd.. Fraie.- 
Ave. te Liberty St.. Toronto. Ont., pour 
obtenir la brochurette Gillett GRA­
TUITE expliquant comment U Gillett 
dtgage lea renvoi! d'eau, détruit le 
contenu del cabinet! extérieur!, net­
toie, itériliae et aide de multiple! façoni.

Fabrication canodianna

.An oaoô' nê aso \

10 minutes. Ajoutez le sucre, et 
faites cti-ire pendant une demi-heure 
environ. Versez dans des bocaux 
stérilisés et chauds, laissez refroi­
dir et recouvrez de paraffine. Ren­
dement: environ 3 chopines L- Cette 
confiture est très claire quand elle 
est chaude, mais elle s'épaissit beau­
coup en refroidissant. Si vous trou­
vez cette confiture trop aigrelette, 
ajoutez-y une demi-tasse de miel. 
Rendement: 3 chopines 

* * •
CERISES DE TERRE 

(Groseilles du Cap ou Tomates 
fraises)

8 tinsses de fruits préparés 
-I tasses de sucre.

Epluchez, lavez et triez les fruits. 
Ajoutez le sucre. Laissez reposer 
toute une nuit. Faites bouillir pen­
dant 30 minutes. Versez dans des 
bocaux stérilisés; refroidissez et 
bouchez. Rendement: environ 2 cho­
pines */4.

CONSERVES DE FRUITS 
MELANGES 

2 livres de pêches
1 citron
2 livres de coings 
■I1! livres de sucre 
1 l2 livre de poire»
1 - livre de pommes aigrelettes 

Lavez et préparez les fruits; pas- 
sez-les au hachoir et pesez-les: met­
tez îi de livre de sucre pour chaque 
livre de fruit. Mettez les fruits et 
le sucre en couches alternées dans

coings et pommes: le procédé est le 
même que celui qui vient d’être in­
diqué.

2—Choisissez les fruits sains, pro­
pres. pas tout à fait mûrs. Les fruits 
trop mûrs ne font pas une bonne 
gelée.

3 Coupez ou éerassez les fruits 
sans enlever le coeur ni la peau. 
Ajoutez suffisamment d'eau pour 
qu elle monte à la hauteur des fruits. 
Faites cuire lentement, jusqu'à ce
que les fruits soient amollis, en 

un bol et laissez reposer toute la [ bouU1,e> et que le jus en s0it sorti.

Egouttez parfaitement à tra-
nuit; le lendemain, mettez dans une
bassine, avec le jus, la pulpe et le , ,I vers une chausse humide isac à ge­

lée). Ne pressez pas le sac et vous
zeste du citron; faites bouillir jus­
qu'à ce que le mélange devienne 
épais. Versez dans des bocaux sté­
rilisés et bouchez aussitôt.

INSTRUCTIONS GENERALES 
POUR FAIRE LA GELEE

aurez une gelée claire.
fi Mesurez le jus et le sucre: met­

tez de tasse de sucre pour cha­
que tasse de jus.

6 Faites bouillir le jus doucement
1 Ce procédé peut être employé pendant 10 à 20 minutes, et faites 

pour les pommes, les pommettes et souvent l'essai de pectine, 
les prunes sures, les gadelles, les 7—Ajoutez le sucre qui a été
groseilles, les raisins. On peut aussi, chauffé. Faites bouillir de 3 à S 
pour varier, employer une combinai- minutes, ou jusqu’à ce que la gelée 
son de fruits, par exemple, raisins tombe en nappe de la cuiller, ou 
et pommes, prunes et pommes, ou jusqu'à une température de 220“ F.

de lait froid ou de chocolat au 
lait.

Surrrilli>z votre 
santé

l.rs produits de 
beuuté ne 

manqueront pus

Arc-en-ciel
La pluie a cessé soudain, 

j Seul s’entend le grondement 
Du tonnerre dans le lointain.

----------- ' De blancs nuages, que le vent
Les manufacturiers canadiens grotesques dans le ciel gris

ne sont jamais à bout de res- Semblent, gigantesques fantômes, 
sources. Les cas des fabricants Se Pencber dans l'Infini 
d’articles de toilette, par exem- Pout] amasser des atomes 
pie, est typique. Ils ont pu s’a- Et s’ériscr à la cime 
dapter à l’état d’urgence créé 1Je ce froissant météore, 
par la guerre, en faisant servir Que cr^e. inouï sublime, 
du vieux matériel ou en trou-1 Le grandiose arc d’or ...
vant des succédanés, de sorte 
que la qualité des produits ma­
nufacturés est maintenue ou 
même améliorée.

L’un des principaux problè­
mes qu’ils ont dû résoudre a 
été celui des étuis de rouge à 
lèvres. Le métal devant servir 
à l’industrie de guerre il leur 
fallait y renoncer... C’est alors 
que les fabricants se sont tour­
nés vers le plastique, mais ce­
lui-ci, à son tour, est devenu 
essentiel à l'effort de guerre. 
Usant de leur faculté d’inven­
tion, les manufacturiers ont 
adopté le papier et les premiers 
étuis de ce composé ont fait 
leur apparition sur le marché. 
D’un dessin attrayant et de fa­
brication solide, leur valeur a 
été éprouvée. Ils sont des pro­
duits canadiens. Les plus ré­
cents sont en bois, et aussi fa­
briqués au pays.

Un inventaire des produits de 
beauté démontre qu’il n’existe 
aucune rareté des articles que 
les dames croient essentiels. 
Voilà qui est de nature à nous 
rassurer !

Attrayante voûte colorée 
O firmament prodigieux 
Pouvoir un Jour pénétrer 
L’éternel secret des cieux !

Roger A. L. Lanthier

Il y a 2,300 maladies diffé­
rentes de l’esprit et du corps. 
Et il y a 23,000 remèdes, nous 
a-t-on dit. Mais on peut éviter 
les maladies et les remèdes, en 
faisant preuve d’un peu de bon 
sens.

Quiconque est né bien portant 
peut, pas toujours mais généra­
lement, le rester en observant 
quelques règles simples, comme 
celles-ci :

1° Prendre une nourriture 
saine, en quantité modérée, et 
bien mâcher ses aliments ;

2 Se reposer une demi-heure 
après les repas lourds ;

3 Eiîectuer des aspirations 
profonde d’air frais ;

1 Opérer une détente avant 
de se coucher et dormir huit 
heures ;

5 J Maintenir les intestins en 
fonctionnement une ou deux fois 
par jour ;

6° Regarder toujours la vie 
du bon côté.

La santé n’est pas du tout 
une question de muscles. Elle 
consiste à absorber autant d’é­
nergie que l’on en dépense.

Beaucoup d’athlètes meurent 
vers la quarantaine parce qu’ils 
ont le coeur surmené. Etre fort 
est une chose. Vivre longtemps 
en est une autre. Beaucoup de 
gens confondent la force avec 
la santé.

En observant ces six petites 
règles bien simples, on peut pro­
longer sa vie de cinq ou dix ans.

Les légumes rongés 
par les insertes

Autrefois, on croyait impro­
pre à la consommation domes­
tique, tout légume attaqué par 
les vers ou autres insectes, ne 
le fût-il que légèrement.

Des tas de légumes s’en al­
laient ainsi vers l’étable où ils 
servaient à l’alimentation des 
bêtes, ce qui ne constituait pas 
tellement une perte. Le pire 
était de les laisser pourrir sur 
le champ, non seulement parce 
que la plupart des insectes qui 
ravagent les jardins se cachent 
dans les détritus et sous les 
feuilles qui traînent un peu par­
tout, prêts à recommencer l’an­
née suivante leur oeuvre de des­
truction, mais parce que ees lé­
gumes étaient entièrement per­
dus.

Aujourd’hui, avec la rareté et 
la chèreté des vivres, il serait 
presque criminel d’en laisser 
perdre la moindre parcelle et 
personne, songeant aux prix 
exorbitant des légumes, ne vou­
dra en laisser gaspiller.

Si une partie du légume est 
rongée par les vers, il suffira 
d’enlever cette partie avec un 

i couteau et de le bien gratter 
| pour que toute trace disparais­
se. Le reste est aussi bon que 
n’importe quel autre légume.

En arrachant les carottes à la 
fin de l’été, pour peu que les 

! insectes aient fréquente chez 
vous, vous trouverez de cette 
façon de quoi servir plusieurs 
repas. Autant d’économisé î

Autour du
ru lion n eut en t

de In viande
Il n’est rien comme un bon pain 

de viande et de légumes pour utiliser 
les restes de viande et faire durer 
la ration. Ce pain sera d’autant plus 
savoureux que vous y ajouterez quel­
que reste de sauce eu de jus de vian­
de. ou l’eau des légumes en sauce.

Prenez d’abord un pain dont vous 
enlevez la croûte. Coupez ensuite 
une tranche mince sur le dessus, sur 
le sens de la longueur. Enlevez une 
partie de la mie, à l’intérieur pour 
faire une cavité. Mêlez ensuite ces 
miettes de pain avec des restes de 
viande hachée, un peu de légumes, 
de l'assaisonnement au goût. Hu­
mectez avec une sauce, le Jus de la 
viande, des tomates en conserve ou 
du jus de tomates et remplissez la 
cavité avec ce mélange. Replacez 
la tranche enlevée sur le dessus et 
beurrez le pain avec de la gTaisse 
de rôti ou de bifteck. Cuisez à four 
modérément chaud t275° F) jusqu’à 
ce que le pain soit bien doré, environ 
35 minutes. Servir avec une sauce 
brune ou une sauce aux tomates.

■MMI
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L'argent

8 Versez dans des verres chauds 
et stérilisés. Laissez reposer jus­
qu’à ce que la pelée soit prise, et 
bouchez.

“Qu’est-ce que l’argent ? Don­
nez-en une definition.’’

Telle fut la question posée par 
un journal anglais à ses lec­
teurs londoniens.

Parmi les réponses, il y eut 
celle-ci :

“L’argent est une idole adorée 
par tous les peuples sans dis­
tinction de classe, bien que cette 
idole ne possède aucun temple.”

S 'MA LEVURE 

SURPASSETDW7'

l/l

ASSURE UNE 
CUISSON FAC ILE rr 
DONNE UN PAIN

savoureux; léger,
EXQUIS ETA MIE FINE

L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ- 

TOUJOURS FIABLE I

Lea ménagères canadiennes sont tou­
jours anxieuses de servir à leurs familles 
des repas attrayants et nourrissants.

Elles ont appris que les délicieux desserts préparés 
facilement et à peu de frais avec la fécule de maïs 
Canada sont une heureuse addition aux repas pré­
parés selon les règlements alimentaires du Canada.

Elles savent que la haute qualité de la fécule de 
maïs Canada leur assurent des résultats parfaits.

Obterver lot roglnmenlt alimonlairot officiait dv Canada 
cl porloz-Yout bien.
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et Ventant

Il ne suffit pas que les pa­
rents conduisent leurs enfants 
au collège, au couvent ou à l’é 
cole publique, pour que leur édu­
cation soit complète et assu­
rée. Là ne finit pas leur respon­
sabilité. L’éducation exige trois 
facteurs inséparables, à savoir: 
les parents, les maîtres et les 
enfants.

Les parents sont les premiers 
éducateurs, par droit de nature 
et par droit de raison. Mais ils 
ne peuvent bien éduquer leurs 
enfants sans le secours du maî­
tre, qui est leur représentant 
attiré. L’éducation devient nul­
le si l’enfant ne participe pas 
lui-même à sa propre éducation. 
Cette participation de l’enfant 
sera plu3 ou moins généreuse, 
dans la mesure où son éduca­
tion première, celle donnée ex­
clusivement par les parents, se­
ra plus ou moins parfaite.

Parfois les parents oublient 
qu'ils doivent continuellement 
veiller sur l’éducation de leurs 
enfants, qu’ils abandonnent 
alors tout entière au maître. 
C’est une grave erreur. L’éduca­
tion se fait à trois. Elle sera 
parfaite si les trois facteurs y 
participent entièrement.

M. U.-E. t an fin aurai 

un bureau à 
Montréal

4 'ont ni erre eu det t es

Le huitième congrès provincial de 
la Fédération des Chambres de 
Commerce des Jeunes de la province 
de Québec aura lieu les 20 et 21 sep­
tembre 1943. à Sorel, petite ville 
prospère dont les immenses usines 
attirent aujourd'hui’ l'attention du 
monde entier.

Vu l’Importance qu'a prise Sorel 
depuis 1939. la Fédération ne pou­
vait mieux choisir comme siège de 
son prochain congrès provincial. En 
ettet. avantageusement située au 
confluent du Richelieu et du ma­
jestueux Saint-Laurent. Sorel est 
devenue l'enfant choyé de la pro­
vince : par son développement éco­
nomique de plus en plus prospère 
elle suscite chez nos jeunes l'espoir 
en l'avenir. Son commerce y est flo­
rissant et est dù non pas au capital 
étranger, qui fit la prospérité de la 
majorité de ses villes-soeurs, mais 
à la clairvoyance et à la générosité 
de Canadiens-français de chez nous 
qui font particulièrement honneur 
à leur race. Ses deux principales 
industries : Marine Industries Li­
mited et Sorel Industries Limited 
sont avantageusement connues des 
pays d’Europe et d’Amérique.

Les membres du Comité local d'or­
ganisation du congrès se sont de­
puis plusieurs mois déjà mis à la 
tâche, et ils prévoient un succès 
sans précédent dans les annales de 
la Fédération. Ce comité, choisi 
parmi les membres de la Chambre 
de Commerce des Jeunes de Sorel. 
se compose comme suit :

M. Léon Casgrain le nomme as­
sistant-procureur général sup­
pléant — Fonction nouvelle 
créée pour répondre à la 
croissance des affaires dans 
la métropole.

M. Charles-Edouard Cantin, 
c.r., conseiller judiciaire au dé­
partement du procureur géné­
ral, vient d’être nommé assis­
tant-procureur général supplé­
ant, avec bureau à Montréal.

C’est une fonction nouvelle 
créée par M. Léon Casgrain. El­
le est nécessitée par l'augmen­
tation croissante des affaires 
judiciaires à Montréal et elle 
était réclamée avec insistance 
par les avocats de la métropole.

M. Cantin occupera donc une 
fonction analogue à celle de 
M. Paul Frenette, qui était dé­
jà assistant-procureur général 
suppléant. Celui-ci continuera à 
avoir son bureau au Parlement.

M. Charies-Edouard Cantin 
£££ trè0 avantageusement con­
nu dans les milieux judiciaires. 
Il a exercé sa profession, pen­
dant plusieurs années à Québec, 
avant d'entrer au département 
du procureur général comme 
conseiller juridique.

M. Léon Casgrain annonce éga­
lement la nomination de M. Paul * 
DeBellefeuille au poste de di­
recteur de la police des liqueurs 
pour la ville et la région de 
Montréal.

HACHÉ GROS POUR LA PIPE j

^ HACHÉ HE POUR US O&AAETTES J

Léo Charlebois, organisateur gé­
néral : Euclide Beauséjour, secré­
tariat ; Léopold Beaudry, finances; 
Gilles Beauchesne, enrégistrement. 
I.éon Forget, logement ; Jean Guil- 
bauli. divertissements ; Roland-M 
Beaudry, impressions ; Robert 
Blouin, publicité ; Jean Champoux. 
transport : Paul Robert, program­
me pour dames ; Jean-Paul Rou­
leau, seances d'étude ; Roger Mc­
Ginnis. visites industrielles; Henri 
Olivier, Laurent Girouard. récep­
tion.

Comme Sorel regorgeait déjà 
d'ouvriers employés a ses usines de 
guerre, le premier problème auquel 
le comité eut à faire face fut celui 
du logement. Le problème fut ré­
solu par l'obtention du luxueux va­
peur ' Québec'’ de la Canada Steam­
ship Lines, lequel transportera la 
majorité des congressistes de Mont­
réal à Sorel et leur servira d’hôtel 
pendant les deux jours que durera 
le congrès. Le premier soir du con­
trés on tiendra sur ce même bateau 
une excuision sur le fleuve au clair 
de lune.

Les membres de toutes les Cham­
bres faisant partie de la Fédéra­
tion. sises aux quatre coins de la 
province, sont invités au congrès, 
accompagnés de leurs épouses et 
de leurs amis, n va sans dire que 
nous réservons aux dames un cha­
leureux accueil Nous conseillons à 
tous de remplir au plus tôt la for­
mule d’inscription au congrès, et de 
la faire parvenir aussitôt au Secré­
taire du Comité local d’organisa­
tion. De toute façon il faudra qu:- 
toute Inscription soit faite au plus 
tafd au début de septembre.

L comité de publicité, pour sa 
part tiendra les membres et leurs 
amis au courarr du programme et 
de tous les détails du congrès.

Qu’on se le dise, "Soyons à bord”.

En cc« jours de nunquca de. tou tes tor tea,
autant de Coca-Cola 

- L II y en a encore auet
pour beaucoup de pautea nfralrhiiuntc*. 
Il eK bon d'en acheter d'avance pour 
l'avoir dans le réfrigérateur.
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.. . Vous pouvez 
toujours le repérer

TOUTES les femmes savent 
qu’il faut quelque chose de 
plus pour qu’une maison soit 

un “foyer”. Le Coca-Cola 
glacé est quelque chose 
qu’elle aime ajouter... pou r 
égayer ceux qui forment 1a 
partie La plus importante du 
foyer... les gens qui y vivent.
Le Coca-Cola se sert avec 
orgueiL Tout le monde en 
est enchanté. Sa qualité 
est toujours la même ... 
son goût est toujours 
aussi alléchant que la 
première fois gue vous 
vous en êtes régalé.
Demandez le Coca- 
Cola par son nom ou 
par l’abréviation ami­
cale de Coke. C’est le produit 
authentique.

Il vaut toujours mieux acheter ce qu'il y a de meilleur!

S. DESORMEAUX EXRG.
embouieilleur autorisé
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rationnement

On sait que la Commission 
des prix et du commerce a sus­
pendu toutes les ventes ou les 
livraisons aux consommateurs 
de miel, confitures, gelées et 
marmelades, jusqu’à l'ouvertu­
re des magasins hier, 2 septem­
bre. Passé cette date, ces mar­
chandises seront rationnées. 
Nous avons reçu des lettres de 
nos lecteurs, se plaignant d’u­
ne telle mesure "qui vient s’a­
jouter aux autres vexations”.

Ces gens ont tort de se plain­
dre. En réalité, le rationnement 
nous protège. De tous les pays 
belligérants, c’est le Canada 
qui a été le dernier pays en 
guerre à tomber sous la loi iné­
luctable du rationnement.

C’est une situation enviable 
à bien des égards et qui en dit 
long sur la puissance économi­
que réelle du Canada, sur son 
importance comme producteur 
de matières premières, particu­
lièrement de produits alimen­
taires. Il peut manquer bien des 
choses au point de vue indus­
triel, mais avec quelques soins 
on peut être sûr de ne jamais 
mourir de faim au pays. Et cela, 
même si l'on doit un jour ravi­
tailler les contrées libérées.

Cependant, une loi inéluctable 
s’applique au Canada aussi bien 
qu’à un autre pays. Le ration­
nement s’imposait.

• • •

Tout d’abord, il fallait éviter 
le gaspillage auquel le temps 
de paix et l’abondance nous 
avaient habitués. On ne peut 
pas, en temps de guerre, avec 
des besoins décuplés marcher 
sur le pied du temps de paix. 
Il fallait aussi faire des réser­
ves. Il fallait passer par une 
crise due aux ravages de la 
guerre sous-marine.

Actuellement, les gaspillages 
sont supprimés, la guerre sous- 
marine perd du terrain, mais 
il faut constituer des réserves. 
Il faut surtout, vu l'économie 
de guerre et les hauts salaires, 
réglementer la distribution des 
vivres, surtout des vivres rares. 
C’est le seul moyen d'assurer 
la plus élémentaire justice : le 
ravitaillement pour tous.

• • »

On a découvert que le ration­
nement est. en fin de compte, 
le système le plus juste pour 
que chacun ait à manger, et en 
quantité suffisante. Il ne faut 
pas oublier que le développe­
ment énorme de la main-d'oeu- 
vre dans les usines de guerre 
signifie une alimentation plus 
considérable du fait de l'aug­
mentation des ressources finan­
cières du public. Il faut aussi 
se rappeler que l’industrie nou­
velle a provoqué des mouve­
ments importants dans la po­
pulation et que des milliers de 
gens qui vivaient à la campa­
gne sont maintenant à la ville. 
Il faut donc pourvoir aux be­
soins de tous. Le meilleur systè­
me était et reste le rationnement 
juste.

Les inégalités dues à la for­
tune sont ainsi redressées.

* • *

Le système du rationnement 
des denrées rares permet d'évi­
ter les crises. En même temps 
la consommation libre de pro­
duits faciles à produire permet 
de compenser les restrictions. 
La simplicité de la méthode 
adoptée au Canada permet d’ob­
tenir une efficacité remarquable. 
On rationne la quantité, non pas 
en se basant sur la valeur d'a­
chat, ce qui permettrait toutes 
sortes d'irrégularités et donne­
rait lieu à des abus criants, mais 
en fixant un chiffre moyen, qui 
du reste est parfaitement ac­
ceptable.

Le système est tellement ac­
ceptable qu’il a été unanime­
ment accepté et qu’il fonction­
ne parfaitement.

En résumé on peut dire que le 
rationnement, et comme princi­
pe et comme pratique, a été 
un des gros succès intérieurs 
de cette guerre.

Rions . . . !

L’n critique éminent — ne le 
sont-ils pas tous, d’ailleurs ? — 
reçoit la visite d’un petit bon­
homme de lettres comme il y 
en a tant, sur le pavé de la ca­
pitale.

— Je viens, lui dit ce dernier, 
;ounicttre a votre approbation, 
me pièce de vers que je crois 
.issez réussie ; j’ai beaucoup étu­
dié Alfred de Musset, et, chose 
curieuse, comme lui, je ne puis 
lcrire que sous l'empire de la 
surexcitation de l'alcool.

Le critique prend le manus­
crit, le lit, puis avec un sourire 
d’une affabilité exquise ;

— Croyez-moi, mon jeune 
ami, ne buvez plus.

$1170.000 pour notre 
prorinee

En outre il a été page au 
fonds d'amortissement 

$7,130,000.

Le surplus global du dernier 
exercice financier de la province 
a cté de $870,000 et la dette a 
été diminuée de $7,130,000. Voi­
là ce qu’a déclaré, le premier 
ministre dans une entrevue ac­
cordée aux courriéristes parle­
mentaires.

"En rapport avec les chiffres 
définitifs de l’exercice clos le 31 
mars 1013. dit-il. il est intéres­
sant de signaler qu’une fois de 
plus s'est terminée une année 
financière pendant laquelle la 
province de Québec a adapté 
à ses moyens son train de vie. 
La province a de nouveau at­
teint le résultat si éminemment 
souhaitable de gérer ses affaires 
dans les limites d'un budget 
équilibré.

“Comme les chiffres le dé­
montrent, d'après le paiement 
de toutes les dépenses, tant or­
dinaires que de capital, l'exer­
cice accuse un excédent global 
de S70.000. Cet excédent équi­
vaut à environ 1 pour cent du 
budget.

"La marge est très étroite 
mais elle est du bon côté.

“La politique, saine mais dif­
ficile de réalisation, qu’a suivie 
le gouvernement ne manquera 
pas d’avoir d'heureuse répercus­
sion sur le crédit de la provin­
ce, et facilitera les opérations 
qui devront être effectuées dans 
les années difficiles que nous 
avons en perspective.

"Dans les dépenses de l’exer­
cice sont compris les versements 
aux fonds d'amortissement de 
la province pour le rachat de 
la dette en cours. Pendant l'an­
née en question. $7.130,000 ont 
été affectés à cet objet.

Obligations assumées
“En ce qui concerne l’état de 

la dette publique, il convient de 
signaler que plusieurs postes qui 
étaient antérieurement classés 
sous la rubrique de dettes in­
directes sont maintenant con­
sidérés des obligations directes 
de la province. Ces postes visent 
les débentures d’écoles techni­
ques et professionnelles s'éle­
vant, en chiffres ronds, à $2,­
000,000. la prise en charge des 
billets de la corporation du pont 
du lac Saint-Louis, s’élevant à ! 
environ $3,000,000 ainsi que le j 
transfert, à la rubrique des obli­
gations directes de la province, : 
des emprunts effectués il y a 
quelques années pour le bénéfice 
des Messieurs de Saint-Sulpice 
et s’élevant à $4.000,000. Comme 
dans ce cas-ci les avances con-1 
senties par les banques repo­
saient sur le crédit de la pro­
vince, on a pensé qu'il couve-' 
nait d’émettre un bon du Tré­
sor spécial ; une économie d’in­
térêt de un et quart pour cent 
a ainsi été réalisée dans le cas 
de Saint-Sulpice.

t'onreniiini entre 
<ê" ébee et Élit aéra

Québec pourra augmenter les 
pensions aux vieillards et 

aux aveugles.

L’honorable Edgar Rochette, 
ministre du travail et des mi­
nes, de qui relève la Commis­
sion des pensions de vieillesse 
et des pensions aux aveugles, 
vient d’être autorisé par le lieu­
tenant-gouverneur en conseil à 
signer, au nom du gouvernement 
provincial, une convention avec 
le gouvernement du Canada.

Aux termes de cette conven­
tion, le gouvernement de la pro­
vince de Québec pourra augmen­
ter les pensions aux vieillards 
et les pensions aux aveugles, 
conformément aux modifications 
qui ont été apportées, le 10 août j 
1943, à la loi fédérale des peu- j 
3ions de vieillesse par un arrêté \ 
ministériel approuvé par le gou- ! 
vernement général en conseil.

Immédiatement après avoir j 
signé ce document, l’honorable 
M. Rochette l’a transmis pour 
fin de signature au ministre fé­
déral des finances.

L’honorable M. Rochette fera 
bientôt une déclaration à la 
presse afin de préciser à quelle 
date exactement les modifica­
tions qui ont été apportées à la 
loi fédérale des pensions de 
vieillesse et des pensions aux 
aveugles seront mises en vi­
gueur dans cette province.

Le ministre profitera de cette 
occasion pour faire connaître au 
public certains détails supplé­
mentaires relatifs à ces modifi­
cations.

__ • . : \ •'
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i.e rôle du i'anada

La Conférence de Québec a 
été principalement une confé­
rence anglo-américaine, dans la­
quelle le Canada n’a joué qu’un j 
rôle de second plan, en ce qui j 
concerne la direction do la stra-, 
tégie. Les entretiens se sont 
terminés par une déclaration 
conjointe du président des' 
Etats-Unis et du premier minis­
tre de Grande-Bretagne, déda- ; 
ration qui ne mentionne le Ca­
nada que pour marquer l’hospi- i 
taiité qu'il a accordée à la con­
férence ; il n’y est pas dit quel 
notre pays partage avec les | 
Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne la responsabilité des déci­
sions militaire et politiques qui 
orientent la conduite de la guer­
re.

: vivre courageu- 
sens, mais c’est

Sois apôtre... par ta vie chrétienne
C’est le premier acte. C’est la base de tout 

sement chrétien. C'est une question de bon 
surtout une question de loyauté.

Devant tes camarades d’abord. _
Ne vas pas croire que pour être bien accepte par ceux qui ne 

pensent pas comme toi. il faille cacher ta fidélité chrétienne et 
te donner des airs de liberté.

Do deux choses l’une : ou bien ils ignorent que dans le secret 
tu pratiques en fait ta vie chrétienne, ou bien ils le sauront.

S’ils l’ignorent, ils se diront ; si lui-même ne met pas sa foi 
on pratique, c’est qu’elle est impraticable ou c est quelle n en 
vaut pas la peine.

S’ils le savent, ce sera pire ; ils se diront : s il se cache et 
3'il a hqpte, ou bien c’est qu’il manque de caractère, ou bien c’est 
qu’il juge la vie chrétienne une chose honteuse.

Et c’est eux qui auraient raison. Et te voilà bien avancé.
Sois sûr que tes camarades intelligents et droits 1 ne 

n’est qu’à ceux-là que tu t'adresses, — n’estimeront ta personne 
et ta foi que si tu es conséquent avec toi-même, que si tu pratiques 
résolument ce que tu dis être la vérité, et que si tu en es fier.

Tu auras de la sorte acquis la plus grande autorité qui soit, 
celle qui entoure les hommes de droiture et de conviction. Ce 
sont les seuls que l'on prenne au sérieux, les seuls que l’on écoute, 
les seuls que l’on suive. Tous les autres sont enveloppés de mé-

Nous sommes donc ici devant \ 
un fait : la conférence de Que­
bec. bien qu’elle se soit tenue 
au Canada, a été, comme les 
précédentes, une conférence où 
la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis n’ont partagé avec aucune 
autre des nations alliées la res­
ponsabilité de la stratégie géné­
rale. On verra probablement ac­
cueillie de deux façons, au Ca­
nada, cette démonstration du 
rôle que joue (ou plutôt que nej 
joue pas) notre pays dans les 
hautes sphères politiques et mi­
litaires de la guerre. Il y aura 
d’une part un accès de bouderie1 
amère clans des milieux où l’on 
fait profession de vouloir avant 
tout le Canada devenir unei 
grande nation. Mais ces milieux 
sont aussi ceux qui affichent le 1 
moins de ferveur à l’égard de! 
notre participation à la guerre. 
La logique voudrait, semble-t-1 
il, que les revendications y 
soient atténuées.

D’une façon générale, l’opi­
nion canadienne comprendra 
que le Canada, en dépit de sa] 
contribution à la guerre, ne pou­
vait prétendre à un rôle plus 
actif que celui qu’il a joué à 
la conférence de Québec. Notre 
pays sort néanmoins de cette 
conférence avec un prestige 
grandi aux yeux des autres peu­
ples qui forment la coalition des 
Nations Unies. Le rôle d’hôte, 
dans des circonstances pareil­
les. n'est pas sans signification 
et fait à notre pays, dans le 
commonwealth britannique, une 
place à part. Pour ceux qui sou­
haitaient voir reconnue de fa­
çon singulière par la Grande- 
Bretagne et par les Etats-Unis 
la part que prend le Canada à 
la guerre, la Conférence de Qué­
bec a été à l’égard de notre pays 
un éclatant témoignage dans ce 
sens.

Les mécontents, en l’occurren­
ce, seront ceux que rien ne peut 
contenter.

E. LETELLIER 
de S MX T-JUST

pris.
Et puis il y a Dieu. ,
Quelle sacrilège comédie que le renier devant ceux-là 

même que tu veux lui ramener !
Comment veux-tu qu’il t’aide et te bénisse, si tu commences 

par le trahir publiquement ? N’est-ce pas l’évidence ?

Aux actes donc ! Sois apôtre par la fidélité entière et pu­
blique à ta foi. Sans jactance, montre simplement ce que c’est 
qu’un chrétien.

Par ta fidélité entière et publique aux dogmes, tranquille­
ment et sans air de bataille.

Par ta fidélité entière et publique aux commandements, 
bonnement et sans air de tartufferie.

Par ta fidélité entière et intérieure à la vie de prière intime 
et de communion où tu puiseras toutes les autres fidélités et en 
plus l’ardeur communicative de ton apostolat. C’est quand tu 
auras de Dieu plein le coeur que tu en déborderas pour le donner 
aux autres. C’est quand tu auras de Dieu plein ta vie qu’elle 
resplendira des divines séductions qui feront venir à toi les âmes 
toutes proches qui n’avaient besoin que d’un signe, et les âmes 
très éloignées et très hostiles qui sans comprendre comment et 
sans pouvoir résister seront entraînées par la mystérieuse force 
qui émane de toi.
(Jeunesse) Lieutenant S.D.

Venez en aille aux 
petits enfants ili> In 

Erunei• libérée !
U- jeudi, 9 septembre, a 8 ] 

heures 30 aura lieu, à l’Arse­
nal de Saint-Jérôme, une soi-j 
rée de bienfaisance à laquelle 
voudront assister tous ceux qui 
ont à coeur le sort des enfants 
de France. En effet, les recettes 
de la soirée sont destinées à 
l’achat de laines et tissus pour 
la confection de vêtements pour 
femmes et enfants. Dès la li­
bération du territoire français,, 
les stocks de vêtements, d'ali- ' 
ments et de produits pharma­
ceutiques que l'on est actuelle­
ment en train, un peu partout, 
de constituer dans ce but. se­
ront distribués • parmi la popu­
lation.

La soirée du 9 septembre est 
sous le haut patronage du Lieu­
tenant- Colonel Paul Brosseau, 
commandant l'Ecole d'instruc­
tion Militaire de Saint-Jérôme, 
dont la Fanfare exécutera quel­
ques airs patriotiques. Le 
Choeur Alsace-Lorraine, dirigé 
par le grand ami de la France,

Monsieur Edward Woolley et 
composé d’élèves de Léo Ellen, 
artiste bien connu de la scène 
et de la radio, figurera au pro­
gramme. Madame Ellen et Mon­
sieur Woolley chanteront éga­
lement quelques solos.

Le film documentaire "Résur­
rection", montrant l’invasion al­
lemande en mai 1940 et les 
Forces Françaises Libres à l’ac­
tion, sera présenté pour la pre­
mière fois dans la province de 
Québec.

Le Lieutenant de Vaisseau 
Jacques Le Normand, Attaché 
Naval des Forces Françaises La­
bres au Canada, prononcera 
une courte allocution, de même 
que le Révérend Père André 
Albert, des Prêtres du Sacré- 
Coeur, ancien missionnaire en 
Afrique Equatoriale Française.

Pour assister à cette soirée, 
il suffira d’être muni d’un petit 
drapeau tricolore, qui sont en 
vente au prix de 25c, dans plu­
sieurs endroits de la ville. Ces 
petits drapeaux de soie cons­
titueront également un joli sou­
venir de cette soirée de bien­
faisance, organisée au profit des 
enfants français.
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Un nombre restreint des habi­
tants de la planète tente sans cesse 
de craquer sa saine de chair et 
d'animalité pour ambitionner de 
parvenir à l'état de pur esprit. On 
connaît à cette classe d'hommes des 
montées insoupçonnées et dont le 
commun des mortels demeurerait 
absolument incapable. Sans leur 
concours, sans leurs essais d'envol, 
n'auraient Jamais pris lieu l'appro­
fondissement de la philosophie et 
le fouissement des sciences. En ef­
fet. pour passer douze heures dans 
un laboratoire, en tête à tête avec 
ses éprouvettes, dans une atmos­
phère compliquée de mille produits 
chimiques, et tout cela pour con­
trôler l’exactitude et le bien-fondé 
d'un avancé, d'une notion, d'un chif­
fre. il importe qu'advienne une évi­
dente évasion de son moi physique 
et que se prouve au dehors une hau­
te force intérieure de montée. Et la 
même réflexion s'applique au phi­
losophe que tient pendant des jours 
le soin de Jongler avec un principe, 
avec une idée, dans un complet ou­
bli de tout ce qui ne concourt pas 
à la mise au clair du problème, et 
avec le seul but de pousser l'huma­
nité d'un pas dans la connaissance.

Néanmoins, le désir de ne culti­
ver que la spiritualité et l’intelli­
gence et de n'avoir de rapports 
qu'indirects avec l'animalité de soi- 
même ne détruit pas le fait que tou­
te activité intellectuelle, dans le cas 
de l'homme, se base sur l'existence 
d'un corps où coule la vie. Il n’est 
jamais de pensée que dans un corps 
de vie, et le maintien de cette vie 
exige l’accomplissement quotidien 
de millions de gestes divers dont 
nous ne concevons qu'avec peine 
l'admirable complexité, de même 
que l'admirable unité Ainsi pour la 
seule progression des aliments dans 
le dédale des noirceurs "intestines”, 
il faut que le conduit se plie cons­
tamment à un mouvement rythmé 
auquel les ailamés de mots sonores 
ont piqué l'appellation de "péristal­
tique”. Grâce à cette stimulation 
accomplie pendant tout le cours de 
l'existence, les aliments ingérés 
vont leur chemin et se soumettent 
à l'action des suçoirs de vie qui, sur 
tout le parcours des intestins, ab­
sorbent le nécessaire et laissent au 
système éliminatoire le soin des dé­
chets.

Par ailleurs, le coeur bat son train- 
train de pompe aspirante-foulante 
pendant toutes les minutes de l'exis­
tence. Il tire le sang des veines pul­
monaires pour le pousser dans les

artères, tout chargé des aliments 
de la cellule. Dune une autre pulsa­
tion il suce de toutes les veines du 
corps le sang dégénéré et lui donne 
une poussée vers les poumons où 
s'opère le renouvellement de vie. Et 
ce mouvement uu rythme cadencé, 
dont la régularité pourrait donner 
la névrose aux profiteurs d'occasion 
et aux girouettes d’un monde in­
conséquent, s'opère la nuit et le Jour 
chez le plus faible des hommes.

L’on conçoit bien que ces mouve­
ments continus, et qui n'ont de cesse 
qu'avec la vie, sont susceptibles 
d'occuper une entière vie d’homme. 
Aussi ne lui resterait-il uucun mo­
ment pour creuser l'étude de son 
milieu et celle, plus ardue encore, 
de lui-même. Il fallait donc que le 
soin des mouvements de base, et qui 
nous sont communs avec les autres 
mammifères, fût dévolu à quelque 
autre agent, sous peine de contrain­
dre le cerveau à ne voguer que dans 
le clos étoulfant où se complait 
l'animalité. Ce rôle est accompli par 
le système nerveux involontaire. 
Sans que nous en ayons même cons­
cience, ce système réalise sans cesse 
en nous des merveilles. Et lui seul 
peut arriver ainsi à nous soustraire 
au Joug de la rate, à celui des reins, 
du foie, de la thyroïde et des endo­
crines, et à amener que toute cette 
complexité ait satisfaction en nous 
sans que nous soyons rivés éternel­
lement à sa monotone réalisation.

Ce système nerveux involontaire, 
qui nous évite de croupir dans une 
complexité matérielle, est lui-même 
complexe. Il consiste en un attrou­
pement de ganglions campés paral­
lèlement à la colonne vertébrale où 
s’allonge la moelle épinière, tralt- 
d'union entre la chair et son centre 
de dictée, entre le corps et le cer­
veau. De ces ganglions nombreux 
part un réseau serré de nerfs diri­
gés vers les mille muscles de l'orga­
nisme. Chaque extrémité de cette 
toile d'araignée hypersensible et en 
permanente vibration prend soin 
d'un muscle, assure sa motion a 
l’instant propice, ordonne son main­
tien dans l’ordre de la nature.

Il faut convenir que les fibres 
nerveuses du système Involontaire 
possèdent la structure des nerfs 
cérébraux et ne connaissent pas de 
divergence dans leur physiologie, j 
dans leur fonctionnement. Ceci 
nous amène à noter qu'il ne peut ' 
être élevé de muraille entre le sys­
tème volontaire et l’involontaire, et 
qu'ils constituent deux simples as­
pects d’un même tout. Le système

Involontaire n’aglt pas en toute li­
berté. Il n’est pas le centre de lui- 
même. En effet chacun des gan­
glions établit une ligne de commu­
nication avec la moelle épinière. Et 
cette moelle même découle directe­
ment du cerveau. Aussi peut-on 
s’émerveiller de ce que les ganglions 
du système involontaire, placés en 
voie de communication directe et 
formant un prolongement organi­
que du cerveau, ne semblent exiger 
de celui-ci nul concours pour for­
muler leurs ordres. Nourris à mê­
me la substance cervicale, et for­
mant un réel tout de continuité 
avec elle, ils semblent bien avoir 
passé avec le cerveau un contrat â 
perpétuité grâce auquel ils de­
viennent maîtres d'une région du 
corps.

Toutefois, cette indépendance 
connaît des bornes. Il arrive sou­
vent que le cerveau conserve son 
droit de commande et qu’il demeure 
en mesure de contrôler le système 
nerveux involontaire ou système 
grand sympathique. Ainsi en est-il 
de la respiration. Pendant les pé­
riodes d'assoupissement ou de som­
meil, comme aux instancts où la 
pensée occupe le cerveau, la respira­
tion gonfle et dégonfle son organe, 
sans que l'homme en ait conscience. 
Pourtant, à l'état d’éveil, pour exhi­
ber aux yeux des belles un torse où 
se reflète tout l'esprit d'Hercule, ou 
pour masquer une émotion aux yeux 
des copains trop goguenards, l’hom­
me est susceptible d’un contrôle 
volontaire sur les inspirations et 
expirations de ses poumons.

Ainsi se trouve maintenue rela­
tivement sauve la liberté de l'hom­
me. Il reste maître de veiller au 
soin de son existence. Mais en mê­
me temps se trouve assurée à l'hom­
me la possibilité de se hausser au- 
dessus de son animal pour former 
son esprit aux idées d'ampleur.

P’tit Doc.
Le 31 août 1943.
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LES OEUVRES CHOISIES 
PAR MARIUS BENOIST 

POUR LE CONCERT DU 4

Le samedi, 4 septembre, à 
9 heures p.m.

M. Marius Benoist, composi­
teur et chef d'orchestre, au con­
cert qu’il dirigera, pour Radio- 
Canada, le samedi, 4, à 9 heures 
30 du soir, fera entendre en pre­
mier lieu Sérénade pour Cordes, 
de Mozart, puis Intermède, d’un 
opéra d’Henri Février.

Etes-vous éligible
pour des pneus neufs ?

Les nouveaux règlements du gouvernement canadien 
concernant les pneus, ajoutent plusieurs nouvelles 

catégories d'acheteurs éligibles
La crise du caoutchouc au Ca­

nada est encore présente. Mais, 
à cause de la conservation et 
du contrôle prudent, il y a des 
pneus pour les voitures de tou­
risme, camions et outillages de 
ferme essentiels à l’effort de 
guerre.

Arhrlc-ur* de prie un éilflblr* notre : I.c tableau suivant,
d'acheteur* de pneu» eligible*. est de toute nécessité 
grandement abrégé. Plusieurs de ce» classification* sont 
sujette* aux qualification* et la list* n’est pas complète. 
I«e vendeur Firestone sera bien aise de vous permettre de 
consulter l’ordonnance no 4 sur le caoutchouc qui 
détermine exactement qui sont les acheteurs éligibles :

Catégorie “A'
Ayant droit a des pneumatiques neufs, rechapés ou 

usagés, a des chambres a air neuves ou usagées ou 
a des service* de rechapage

Los docteurs Les véhicules publics pour le
Les gurdes-malade visiteuses transport des voyageurs 
Les vétérinaires La glace et le combustible
Les ministres, prêtres, rab- Les transports de meubles 

bins • desservant 2 con- La construction, réparation 
grégatlons ou davantage». et entretien 
distances de plus de 3 Les autobus A l’usage des 
milles 1 écoliers

Les ambulances Les transports des matières
Les corbillards de rebut
Les services d'incendies I.es transports des matières 
Les services de police premières, semi apprêtées
Les services d'enlèvement et des produits finis, coin- 

d'ordures ménagères prenant .
Les services postaux et de Les denrées de la ferme 

messageries Les tracteurs et outillages de
Les véhicules blindés ferme
Les livraisons de Journeaux Les transports généraux 

(en gros» Les appareils des usines, des
Les chercheurs de métaux mines et de l’industrie du 

vils eu de l'huile bâtiment.
Les utilités publiques

Catégorie "B"
Ayant droll à de» pneumatique* ou dr« chambres à air 

usagés, a de* pneumatiques rechapés ou à de* 
service* de rechapage

Les employés d’industrie de couvotrs
guerre Les acheteurs de bestiaux et

Les véhicules enregistrés en 1e produit» alimentaires 
vertu du plan de lu cir* périssables
culatlou industrielle en Les dentistes et optométrls- 
tvmps de guerre les qui donnent des soins

Les véhicules employés au aux armées ou qui ont des 
transport du courrier succursales

Les fonctionnaires des gou- Les correspondants et pho- 
vernements fédéral et tographes de la presse
provincial Les surintendants régionaux

Les Juges, magistrats, subs- du Service du guet aérien, 
tltuts de procureurs ge- armée de réserve ou du
nérnux, les ahérlfs. rts.. Comité de protection civile 

Les ingénieurs de voirie Les inspecteurs d école 
Les surintendants de cons- Les instituteurs d écoles ru- 

tructlon . raies
Les inspecteurs d’incendi©, Les exterminateurs

d’accidents, d'entrepôts u Les véhicules appartenant A 
grain ou de chaudières une école d’entrainement 

Les employés de la Société aérien
de la Croix Rouge (en Les taxtautos 
service continu» Les véhicules de tourisme et

I*» employés du ministère remorques possédés par
des fermiers ou des per­
sonnes occupés A l'agri­
culture. maintenant ou ré­
parant des immeubles ou 
appareils commerciaux es­
sentiels

do l’Agriculture fédéral 
ou provincial ou des as­
sociations d'éleveurs d'a­
nimaux

Les employés des oppréteurs 
et des conservateurs de 
denrées essentielles et des 
couvolrs

Catégorie
Ayant droit A de* pneumatiques, A de* chambre à air 

usagés ou à de» services de rechapage
Les commis voyageurs Los véhicules opérés pur les
Les vendeurs d'assurance- hôtels

vie et d’obligations Los ministres, prêtres, rab-
IiC» ajusteurs d'assurances bins
I.C8 percepteurs de comps* Les naturopathes et pratl 

gules do prêts clen» do U "Christlni
Les surintendants do innga- Science”

sins en série Les entrepreneurs de pom-
Un véhicule ou un instru- pes funèbres ruraux 
ment aratoire hippomobiles Ix-s personnes Impotentes 
Un véhicule do tourisme Les urpenteurs 

employé par un cultiva- Le» touristes (circonstances 
tour qui possède un co- imprévues)
mion Les membres du corps dl-

Le.n encanteurs ruraux plomatique, haut-commis­
saires, consuls, etc.

Si vous êtes dans cette caté­
gorie (le tableau à gauche vous 
guidera) et que vos pneus ne 
peuvent être réparés ou recha­
pés, vous êtes considérés éligi­
bles pour acheter des pneus.

Alors votre premier pas est 
d’aller voir votre vendeur Fi­
restone le plus rapproché. Il a 
les renseignements officiels et 
les formules nécessaires. Il rem­
plira le rapport d’inspection et 
fera tout pour vous aider à ob­
tenir un permis de rationnement 
de pneus nécessaire pour ache­
ter des pneus ou chambres à 
air neuves ou usagées et des 
services de rechapage.

Et souvenez-vous — même si 
vous ne pouvez pas acheter des 
pneus neufs — votre vendeur 
Firestone a été entraîné et est 
équipé pour vous aider à obtenir 
de vos pneus le plus grand 
nombre de mille3 — quelle que 
soit leur marque. Confiez, dès 
maintenant, à votre vendeur 
Firestone le soin de vos pneus 
— voyez-le aujourd’hui.

LES AIDES POUR
PROLONGER LA DUREE 

DE VOS PNEUS

Ajoutez des milliers de milles 
à vos pneus en vous servant du 
Préservatif pour pneus Firstone 
et du Firestone “Tire Crack Fil­
ler”. Pour plus de renseigne­
ments, adressez vous au ven­
deur Firestone.

L marchand

cor* i'iton:sMo\mis I»
FORTIER & PREVOST

AVOCATS •

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST
Téléphones : 258 - 201 - 35

AVOCAT AVOCAT

L’orchestre à cordes jouera 
ensuite deux mélodies que Ga­
briel Piemé écrivit pour le pia­
no, et qu’il destinait aux en­
fants : Chanson de la grand'ma- 
man et Chanson d’autrefois.

Pour conclure, on entendra 
une Suite composée de pièces 
courtes par des compositeurs du 
XVIII siècle et présentées dans 
l’ordre chronologique : Prélu­
de, de Bach, Ronde, de Monsi- 
gny, Romance de Haydn et Ron­
do, de Mozart.

Ces concerts que dirige M. 
Marius Benoist aux studios de 
Winnipeg sont relayés par les 
postes du réseau Halifax-Van­
couver.

• • •

RORERT SCHMITZ
A RADIO-CANADA

L'éminent pianiste jouera des 
oeuvres de Debussy et de 
G rie y.

Le dimanche, 5 septembre à 
10 heures 15 p.m.

L’éminent pianiste français 
Robert Schmitz sera de nouveau 
l’hôte de Radio-Canada, le di­
manche, 5 septembre, au cours 
du concert que dirigera Lucio 
Agostini, à 10 heures 15 du soir.

Robert Schmitz qui a fait des 
tournées de concert en Europe, 
en Orient et aux Etats-Unis, 
habite maintenant San Francis­
co où il a fondé une école de 
musique. Pédagogue reconnu, il 
a écrit plusieurs ouvrages sur 
les diverses méthodes d’ensei­
gnement du piano.

Il jouera ce soir-là, deux Ara­
besques de Debussy. Rappelons 
en passant que la critique le 
reconnaît comme un interprète 
idéal du chef de l’impressionis- 
me. M. Schmitz exécutera en­
core le premier mouvement du 
Concerto de Grieg.

• * •

Le mardi, 7 septembre à 
9 heures p.m.

J.-J. Gagnier, qui dirigera le 
concert du mardi, 7 septembre, 
à 9 heures du soir, aux postes 
de Radio-Canada, a inscrit au 
programme une oeuvre d’un au­
teur canadien. Berceuse, de 
Claude Champagne.

Claude Champagne (Prix 
d’Europe 1924) est maintenant 
professeur de composition mu­
sicale à l’Université McGill. 
Parmi ses oeuvres, signalons sa 
Suite Canadienne qui a été jouée 
par de grands orchestres, com­
me Les Concerts Pasdeloup à 
Paris, etc.

L’orchestre jouera encore un 
Concerto fugue pour flûte, haut­
bois et cordes, de Gustav Holst 
puis Divertissement, de Jacques 
Ibert.

• • •

LES SERVICES 
TECHNIQUES DE RADIO- 

CANADA A LA 
CONFERENCE DE QUEBEC

Les exigences de l’heure ont 
amené les techniciens de Radio- 
Canada à des réalisations qui 
sortent de l’ordinaire. Ils ont 
accompli, en effet, de l’avis des 
spécialistes, de véritables faits 
d’armes. La nécessité de trans­
mettre partout aux quatre coins 
du monde, par relais, le récit 
de la conférence Churchill-Roo- 
sevelt-King, les obligea à des 
recours et à des moyens dont la 
réalisation pouvait se comparer 
aux systèmes les plus perfec­
tionnés. C’est Radio-Canada 
donc, qui a fourni les appareils 
nécessaires ainsi que son per­
sonnel d'ingénieurs et d'opéra­
teurs, aux nouvellistes et aux 
commentateurs des principaux 
services radiophoniques, comme 
la N.B.C., la B.B.C., la M.B.C., 
le Columbia et le Blue Net­
work. Ces commentateurs sont 
des personnalités dont les ra- 
diophiles reconnaissent la va­
leur. Ils n’ont pas manqué de 
se féliciter du concours de Ra­
dio-Canada. Ce fut un témoi­
gnage.

Pour un profane, les opéra­
tions de mise en ondes sont 
complexes. Elles le sont aussi 
pour les ingénieurs et les opé­
rateurs qui, dans le cas actuel, 
durent assurer à chaque instant 
le bon état des organes de l’ins­
tallation et par conséquent, la 
qualité dos émissions. Qu’on 
suppose la défaillance d’un dis­
positif. Des millions d’auditeurs 
auraient été privés soit d’un 
communiqué d’importance, soit 
du récit d’un Kaltenborn ou d’un 
message de Mlle Mary Chur­
chill.

Radio-Canada a dû installer 
des studios à l’Hôtel Clarondon 
transformé pour l’instant, com­
me on le sait, en un vaste cen­
tre journalistique. C’est de ses 
studios et dé ceux du Château 
Frontenac que furent relayées 
les émissions en question. On 
imagine ce que fut à cause de 
leur nombre et de la simulta­
néité parfois des reportages, la 
préparation et la création des 
circuits nécessaires.

C’est M. Lucien L’Allier, in­
génieur régional, à qui incomba 
la tâche de diriger, à Québec, 
pendant la grande semaine, 
l’installation des services te­
chniques et il avait pour l'as­
sister M. Charles Frenette, du 
poste C B V.

PETITES ANNONCES
Maison k louer, à rendre, meubles nu|ét, 

femande d'emploi, objet* pordus, etc., etc. 

TARIF

? sou* le mot. minimum 40c. ou 8 insertions 
pour 8100.

A VENDRE
Meubles de tous genres à vendre. 

S'adresser à Mlle Primeau, rue Mon- 
tigny, Saint-Jérôme. A-l

* » ♦

A VENDRE
Set de salle à manger à vendre, 

récent modèle. S'adresser à 219. rue 
Saint-Georges, Saint-Jérôme, Tél. 
143. A-2

* * *

A VENDRE
Jument de 8 ans de 1200 livres. 

Ouvrage garanti partout. Aussi un 
wagon avec pneus. S’adresser à 733, 
rue Labelle, Saint-Jérôme. A-3

* * .

A VENDRE
100 arres de terre aveo bob, gran­

ge et étable ; avec ou sans roulant. 
Grande maison. Place d’hiver et 
d'été. Cause santé. S'adresser à M. 
Adélard Piché, Christicville, comté 
d’Argentenll. A-4

♦ ♦ *

A VENDRE
Moulin à scie complètement équi­

pé, pouvoir d'eau, facilités de che­
min de fer. Occasion. S'adresser â 
Mrs. J. Harcourt, New-Glasgow, 
Qué. A-6

* * *

Bonne servante demandée pour 
aller à Montréal (Notre-Dame de 
Grâces). Bon chez soi. Soirées li­
bres. Salaire $40.00 par mob. S’a­
dresser : Mme B. Payette, 3798, rue 
Grey, Montréal. A-9

* * *
A VENDRE

A Saint-Jérôme, rue Laviolette, 
propriété de trois logements, très 
moderne. Conditions faciles. S'a­
dresser à : 295, rue Laviolette,
Saint-Jérôme. 201

* * •

TERRE A VENDRE
A Saint-Janvier — deux milles 

du village, — 85 arpents dont 80 en 
culture. Chemin gravelé — lumière 
électrique — Aubaine. S’adresser 
au notaire J.-Mare Vermette, 10 
ouest, rue Saint-Jacques, Montréal, 
ou à Saint-Janvier, co. Terrebonne.

. A-8
* * *

“CORRESPONDANCE”
Pour trouver votre idéal ?... Vous 

marier ? vous distraire, faire des 
connabsances, etc., faites partie de 
notre club et abonnez-vous au Car­
net Social, $1.00 par année. Ecrivez 
pour détails et lbtes des membres 
au CLUB NATIONAL DE CORRES­
PONDANCE, Casier Postal, 1722, 
QUEBEC. 187

* * *

MENAGERES
MANQUEZ-VOUS DE SUCRE

Employez “SUCRINE” le PREFERE 
des substituts de sucre (500 fob plus 
sucré). Une bouteille de deux onces 
équivaut comme sucrant à 20 livres 
de sucre. LIQUIDE agréable au 
goût, sert pour tous les breuvages, 
genres de pâtisseries, etc. Avons à 
Québec la marchandise (gros et 
détail) pour livrabon immédiate. 
Satisfaction assurée. Emballage 
soigné. Livrabon rapide. Prix de 
détail (mode d’emploi, français «t 
anglab inclus) MALLE PAYEE. (1 
bouteille $0.75) (6-S4.25) (12-$8.00>. 
Adressez vos commandes avec bon, 
mandat, etc., à : LES BONS PRO­
DUITS EN RG, 351, Blvd Charest, 
Québec.

Avis public

Canada
Province de Quebec 
Dbtrict de Terrebonne

Avis est, par les présentes, donné 
qu'une assemblée des parents et 
créanciers de la succession de feu 
JEAN GUILLAUME LATOUR, en 
son vivant médecin de Saint-Jérô­
me, sera tenue au Palais de Justice, 
à Saint-Jérôme, le 10 septembre 
1943, pour nommer un curateur à 
cette succession déclarée vacante.

Avis est donné à tous ceux qui ont 
des réclamations contre cette suc­
cession, de même que tous ceux qui 
sont endettés envers cette dernière, 
sont priés de faire remise d’ici 
quinze jours et de produire leurs 
réclamations entre les mains du 
soussigné.

Signe : J.-O. LATOUR, notaire 
Saint-Benoît,

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L.-L LEGAULT. IC.
FERNAND LEGAULT. B A.. LL B

TéL 60 295 rue Main
LACHUTE

OUÏ LEGAULT. B A.. LL. B

10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal

(coooooooooooooocopooocoso:

Paul Larose,
AVOCAT 

84, rue Blainville

SAINTE-THERESE 
Téléphone 230 
Résidence 185

MARIO BEAU DR Y
B.A., LL.M.

Avocat et Procureur 
STE-AGATHE-DES-MONTS

Résidence : Bureau :
159, Tour du Lac 43, S.-Vlncent 

Tél. 374 Tel. 217

NOT Air Ë
Bureau xél. LA. 7268-7269

Edifice •‘Ttoenal»’*
Chambre 812

10. S.-Jacques O.
Montréal

J.-MARC VERMETTE
NOTAIRE

Saint-Janvier
Co. Terrebonne TéL 622 - 22
toooooooooooooocoooeoooooo!

LOUIS NICOLAS
ARCHITECTE

430, rue MELANÇON 
TéL 510

SAINT-JEROME

Examen de la vue 304 S.-Georges
Lunettes S.-Jérôme

André Racine, O.O.D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

Tous les jours de 9 h. a.m. à 6 p.m. 
Le soir sur appointement

Dbtrict de Terrebonne 
Canada

Province de Québec 
No 7883

COUR SUPERIEURE 
THERESE UBOIRON,

Demanderesse.
V8

MOÏSE ROBERT,
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mob.

Saint-Jérôme, le 2 septembre 1943. 
LE PROTONOTAIRE DE LA 

COUR SUPERIEURE 
R. RAYMOND

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de BOURA88A & GIBEAULT

Tél. 60 — 5, rue Préfontalne

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS
scoocososoooccoooooocooooo

CLAUDE PREVOST 
Substitut du Procureur général 

(district de Montréal)
BENOIT ROBERT OUT ROBKBT

Prévost, Robert & 
Robert

AVOCATS Si PROCUREURS 
Edifice Transportation, Ch. 202, 

132 ouest, rue S.-Jacques PL. 5069

90000QOOOOOQOOOQQQOOOOOQOOC
RESIDENCE Tél. 10«

RUE 8T. LOUIS 
TERREBONNE

Lucien Bourbonnais
AVOCAT — BARRISTER

10 OUEST. RUE ST. JACQUES 
BUTTE - IMMEUBLE THEMIS

PLateau 5241*

DENTISTE
Tél. S00

Dr. Jules Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Ex-Interne à Forsyth. Boston

310, rue SAINT-GEORGES 
SAINT-JEROME

oooooooooooooooooooooooooo

Armand Parent
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec ■ 

CLASSE “A”
Rés. : 389, boulevard Melançon 
Bureau : 500, avenue du Palais 

SAINT-JEROME

Lorenzo Bélanger,
C.P-A.

Comptable public licencié 
Expert en Impôts sur le revenu 

et taxe de vente

Vente de propriétés, terrains 
et fermes

Tél. : 533 - 210
296, rue S.-Georges S.-Jérôme
ÎCCGCOOOCOOOiaSOCOOOOOOOCOOt

publié par

L'Avenir du Nord Cio, Ué«,

co. Deux-Montagnes, 
pour le requérant.

imprimé par

J.-H.-A. Labelle, Limitée

&S* C.-A. LORRAIN & Fils
&

&
#
&
PS
&

ASSURANCES GENERALES 

Vendeurs autorisés des Autos 

Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile
Bureau existant

Tél. No 58 — Saint-Jérôme depub «

AVIS
The E. B. EDDY COMPANY LIMITED, 

Hull, P.Q. désire annoncer que ses coupes 
forestières

À PARENT, P.Q.

se poursuivent cette cinnee comme par ïe 

passé. La rumeur à l’effet contraire est 
fausse et mal intentionnée.

%%

Téléphone 626
630 ouest, DORCHESTER 

MONTREAL
COCOOOCOOOOOOSOOOSeOSOgOOOSCOOCCOOS'OOOOOSOOOOOOOOPOOC

Avis publie E. ST-VINCENT
AGENT D'IMMEUBLES
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,

Ishonorable 
Hector Perrier

Vendredi, le 27, et samedi, le 
28, l’honorable Hector Perrier 
était à son bureau de Montréal 
accordant son attention à un 
volumineux courrier et recevant 
de nombreux visiteurs. Diman­
che, le ministre visitait Shaw- 
bridge et Ivry où il rencontrait 
plusieurs amis et électeurs du 
comté. Lundi avant-midi, à son 
bureau de Montréal. M. Perrier 
accordait encore des entrevues 
à quelques personnes et l'après- 
midi, il assistait à une impor­
tante réunion des représentants 
de l’industrie du papier, réu­
nion convoquée par M. Jean- 
Paul Rolland de Saint-Jérôme. 
Il passait la journée de mardi 
à son bureau de Montréal, pour 
ensuite être retrouvé à Québec 
mercredi et jeudi alors qu’il 
assistait à une réunion du Con­
seil des Ministres.

Sentences* rendues 
par le magistrat 
Donat Edtiande

Alexis Bertrand et Raymond Ri­
cher ont été condamnés à $25.00 
d’amende chacun et aux frais pour 
vol de coqs et de poulets à Arundel 
et Saint-Jovite.

Les mêmes accusés pour vol de 
deux veaux d’une valeur d’environ 
$125.00. la propriété du Dr Flanagan 
à Chrystal Falls devront passer un 
mois en prison.

Henri Husereau. accusé de vol 
d'attelage d'une valeur de $60.00 
appartenant à C. Longield. de Ste- 
Agathe, a subi son enquête prélimi­
naire et devra subir son procès aux 
assises criminelles. Il a été admis 
en liberté provisoire sur renouvelle 
ment du cautionnement déjà fourni 
soit : $50.00.

Maurice-Robert Bélanger ayant 
colporté sans licence a été condam­
né au temps fait en prison, 3 jours.

J.-Antonio Forget, J.-A. Martin et 
Louis Sordi n'ayant pas remis à un 
client une note ou facture et apposé 
les timbres d'accises prévus par la 
loi spéciale des revenus de guerre 
se sont vu condamner à $25.00 d'a­
mende chacun, ainsi qu’aux frais.

Léopold Ethier s’étant rendu cou­
pable d’un acte criminel alors que 
conduisant un camion, contraire­
ment aux lois de la province, sur la 
route no 11, dans la paroisse de 
Sainte-Thérèse et ayant tué Roland 
Charbonneau, se rendant ainsi cou­
pable d’homicide involontaire, a été 
envoyé subir son procès aux pro­
chaines assises criminelles. Il a été 
admis en liberté moyennant un cau­
tionnement de $950.00.

Aurèle Sigouin et Olivier La rivée 
ont payé $25.00 d’amende chacun 
et ont été remis entre les mains des 
autorités militaires pour infraction 
aux règlements relatifs aux services 
nationaux de guerre.

Armand Pilon, Armand Bertrand, 
J.-Ed.-Paul Béliveau, Bruno Séguin. 
Fernand Sénécal, Ida Levine et Gé­
rard Alarie ayant tenu un local fré­
quenté par des personnes qui y 
jouent à des jeux de hasard et d'a­
dresse, ont vu leur appareil confis­
qué en plus d’une amende de $25.00 
chacun et des frais.

Louis Paré a été condamné à S10.00 
d’amende et à $12.30 de frais pour 
Infraction à la loi des vues animées 
en admettant des enfants de moins 
de seize ans.

Victor Nymark a été condamné à 
$50.00 d'amende et à $25.20 de frais 
pour vente de liqueurs alcooliques 
d’une manière autre que celle que 
son permis l’autorise à vendre, à 
savoir : après les heures réglemen­
taires.

Colonne paroissiale

Xaissanees

Boursier

Monsieur Vianney Décarie li­
cencié en philosophie et fils de 
M. Anatole Décarie, régistra- 
teur-conjoint du Comté de Ter­
rebonne, a obtenu du gouverne­
ment de la province une bourse 
lui permettant d'aller terminer 
ses études à Harvard. Nos fé­
licitations au nouveau jeune 
boursier.

BOYER — A M et Mme Léo Boyer 
iLeonie Gingras), un fils né et 
baptisé le 25 août, J.-Edouard- 
Marcel. Parrain et marraine. M. 
et Mme Jules-Ed. Gingras.

MARTIN — A M. et Mme Almanzor 
Martin (Leulsette Bertrand'. une 
fille née le 2< août et baptisée le 
25, M.-Aline-Yvonne-Nlcole. Par­
rain et marraine, M. et Mme Geor­
ges Martin.

BOIVIN — A M et Mme J.-Arthur 
Boivin (Simonne Piché'. une fille 
née le 25 août et baptisée le 26. 
M. - Jeanne - Nicole. Parrain et 
marraine. M. et Mme Emile Piché.

BELANGER — A M. et Mme Jean- 
Mare Bélanger (Bernadette Da- 
viault), un fils né le 27 août et 
baptise le 26 J.-Gilles. Parrain 
et marraine. M. et Mme Arthur 
Daviault.

AUBRY — A M. et Mme Laurent 
Aubry (Simonne Trudel'. une fille 
née le 22 août et baptisée le 29. 
M.-Jeanne-Suzanne. Parrain et 
marraine, M et Mme Jean Cler­
mont.

SIMONEAU — A M et Mme Emile 
Simoneau 'Simonne Meilleur), 
une fille née le 27 août et baptisée 
le 29, M.-Clarida-Nicole. Parrain 
et marraine, M. et Mme Joseph 
Simoneau.

BLANCHETTE - A M. et Mme Orner 
Blanchette (Annette Valiquettei. 
un fils né le 24 août et baptisé le 
29, J.-Aimé-Denis. Parrain. Aimé 
Matte et marraine, Fernande Va- 
liquette.

CHAMPAGNE — A M. et Mme 
Odessa Champagne ( Alexandrine 
Chevalier i, une fille née le 25 
août et baptisée le 29. M.-Yvette- 
Diane-Lise. Parrain et marraine, 
M. et Mme Achille Champagne.

VIAU — A M. et Mme Chs-Edouard 
Viau (Agnès Brière), une fille née 
le 25 août et baptisée le 29. M - 
Nicole-Monique. Parrain et mar­
raine. Gérard Brière et Aline 
Viau.

PRUD'HOMME A M. et Mme Gaston 
Prud’homme i Noélla Maisonneu­
ve». une fille née le 28 août et 
baptisée le 29, M.-Yvette-Michel- 
le-Carolle. Parrain et marraine, 
M. et Mme Guillaume Robert.

TREMPE — A M. et Mme Lucien 
Trempe t Simonne Martel i. un fils 
né et baptisé le 29 août, J.-Ernest- 
Yvon Parrain et marraine. M. et 
Mme Ernest Paquin.

LO IS ELLE — A M. et Mme Jacques 
Loiselle (Rolande Lescarbot), une 
fille née et baptisée le 29 août, M.- 
Denise-Pierrette. Parrain, Mau­
rice Nantel. marraine, Denise 
Nantel.

HARRINGTON — A M. et Mme H.- 
Willie Harrington (Anita Cler­
mont), née le 26 août et baptisée 
le 30, M.-Claire-Shirley. Parrain 
et marraine, M. et Mme Edouard 
Godard.

* * *

Décès

Remerciements
Madame Josaphat Gauthier et sa 

famille remercient bien sincère­
ment tous leurs parents et amis qui 
ont bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathies à l'occasion 
de la mort de mademoiselle Mariet­
te Gauthier, survenue le 24 août 
dernier, soit par offrande de messes, 
sympathies, visite ou assistance aux 
funérailles.

Giroux, Gérald
A Saint-Jérôme, dimanche der­

nier le 29 août, à 4 heures p.m., ont 
eu lieu les funérailles de Gérald 
Giroux, fils de M. et Mme Conrad 
Giroux, de Montréal, décédé le 27 
août, à l'âge de 6 ans.

* * *

Cusson, Dîne Philia.s 
A Saint-Jérôme, le 31 août, à 9.30 

heures ont eu lieu les funérailles 
de Dame Vve Philias Cusson, née 
Alzire Vaillancourt, décédée à Mont­
réal le 28 août, à l'âge de 81 ans.

* *
Laverdure, Jean-Louis

Le 1er septembre, à 9 heures, ont 
eu heu les funérailles de Jean-Louis 
Laverdure, fils de Jérôme Laver­
dure et de Evélina Prévost, décédé 
le 30 août, à l’âge de 21 ans.

» * *

Raymond, Dame Esdras
Jeudi, le 2 septembre ont eu lieu 

les funérailles de Dame Esdras Ray­
mond, née Ernestine Cyr, décédée 
à l’hôpital Saint-Luc, de Montréal, 
le 30 août, à l’âge de 48 ans.

» » *
Brisson, Dame Médéric 

Ce matin, vendredi 3 septembre, 
à 9 heures, avaient lieu les funé­
railles de Dame Médéric Brisson. 
née Rosanna Lepage, décédée le 31 
août, à l'âge de 74 ans.

t*rochains mariages

Maher—Lavoie
Le samedi 4 septembre, à 8 heures, 

aura lieu le mariage de Gérard Ma­
her, fils de M. et Mme Jules Maher, 
avec Flore-Anna Lavoie, fille de M. 
et Mme Joseph Lavoie.

* * *

Lécuycr—Paquette 
Lundi 6 septembre, à 850 heures, 

sera célébré le mariage de Fernand 
Lécuyer, fils de M. et Mme Alphonse 
Lécuyer. avec Simonne Paquette, 
fille de M. et Mme Joseph Paquette.

j * *

2255325023

PHARMACIE
OSCAR LANDRY

Wilfrid Prud'homme, gérant et successeur 
Pharmacien

La pharmacie la mieux assortie 
du district

Ordonnances de Messieurs les Médecins 
remplies avec soin

Chocolats Laura Secord
Produits Rexall

Service rapide de deux messagers
Téléphone*! : S.1S et 550 

341, rue Saint-Georges Saint-Jérôme
Voisin du marché

B

Centre d'initiation 
artisanale

L’ouverture des cours au Centre 
d’initiation artisanale de Saint- 
Jérôme aura lieu le 15 du courant. 
Ce foyer d’entrainement industriel 
est sous la direction de M. Jean Cha- 
loux L’école est située au no 485. 
de la rue Labelle où les inscriptions 
sont présentement reçues. Tout 
laisse prévoir que ceux qui se pré­
vaudront des avantages que procu­
rera ce centre seront nombreux. Les 
cours porteront sur la mécanique 
d’ajustage, la familiarisation avec 
les machines outils, (tours, rabo­
teuses, etc.) tant dans le domaine 
du métal que celui du bois. Le pro­
gramme d’enseignement comprend 
en outre des cours de français, d’an­
glais. de mathématiques, d’algèbre, 
de sciences appliquées. (Chimie, 
physique, etc.' de sciences sociales 
élémentaires et de secourisme. Ceux 
susceptibles d’être Intéressés dans 
de tels cours obtiendront toutes les 
Informations qui s’y rapportent en 
s'adressant au centre no 485, rue 
Labelle. Il est à espérer que la po­
pulation de Saint-Jérôme apprécie­
ra le geste qu'a esquissé l’autorité 
provinciale en dotant la Reine du 
Nord d’un centre d’initiation arti­
sanale. On nous informe que la di­
rection agencera son programme 
d’instruction de façon à former des 
techniciens et ouvriers semi-esperts 
en vue de satisfaire au besoin de 
main-d’œuvre oui s'avère si néces­
saire dans nos industries locales. 
C’est en suivant les cours dispensés 
dans des centres de cette nature que 
nos ouvriers acquièrent des con­
naissances qui les justifient d’aspi­
rer aux leviers de commande. Qu’on 
ne laisse donc pas passer, sans en 
profiter pleinement, une si belle 
occasion d’ajouter à son bagage de 
connaissances.

Avis de Mutations

Avis des mutations enregis­
trées on la Ville de Salai-Jérôme
durant le mois d’Août 1943.

13 août — Une vente par Albert Cyr 
à Georges Boitean (camionneur) reçue 
le JO juillet 1943, île partie du no 7 
Ville Saint-Jérôme. Enregistrée sous no 
132202.

13 août — Une vente par Henri Fran- 
coeur à Conrad Gareau (barbier) reçue 
le 21 juillet 1943. de Tous les droits 
indivis de propriété ou autres que le dit 
Francocur a ou peut avoir sur lot. l’ar- 
tie des nos 262, Jû3 et 2t>4 Ville Saint- 
Jérôme. Enregistrée sous no 132203

13 août — Une vente par David Mo­
uette à Julien Faquin (menuisier de la 
Paroisse Saint-Jérôme, reçue le 22 juillet 
1943, de partie du no 477 Ville Saint- 
Jérôme Enregistrée sous no 132305.

13 août — Enregistrée le 22 juillet 
1943. Une vente par David Monctte à 
Dr Alfred Duval, le 22 juillet 1943. En­
registrée sous no 132206.

13 août — Une vente par Rodrigue 
Maher à Antonio Lauzon, reçue le 27 
juillet 1943, de partie du no 458-63 Ville 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous no 132212

13 août — Une vente par Sigctroid 
Boyer a Gérard Ploufîe (no 08 rue Saint- 
Léandre) reçue le 3 août 1943. de partie 
du no 395-42 Ville Saint-Jérôme. Enre­
gistrée sous no 132221.

13 août — Une vente par Lucien Bou- 
vrette à Adrien Bouvrette, son père, 
reçue le 5 août 1943, de partie du no 
395-4 Ville Saint-Jérôme.

24 août — Une vente par Philias Gi- 
guére à Antonio Hébert, reçue le 7 
juillet 1943. du no 3-7 Ville Saint-Jérô­
me. Enregistrée sous no 132345.

25 août — Une vente par Adolphe Ca- 
dieux à Jean Gascon (sergent-tnajur), 
reçue le 29 août 1943, du no 10-22 V i lie 
Saint-Jérôme Enregistrée sous no 132365.

ttourses d'étude 
pour nos jeunes 

agrieultears

La fête du Calcaire

La grande fête des morts, fête 
du Calvaire, aura lieu, cette année, 
le dimanche 12 septembre. La 
grand’messe sera chantée à l’autel 
de la grotte, à 10.30 heures.

Rem ereiem enis

Les Directrices du Foyer No­
tre-Dame de Sainte-Agathe des 
Monts remercient cordialement 
les personnes généreuses qui 
ont contribué au succès du Tag 
day organisé le 1er août au bé­
néfice de cette Maison d’Oeuvre.

Une messe d’action de grâces 
a été dite à leurs intentions.

Séminaire de 
Saint e-T h érèse

L’entrée de3 élèves au sémi­
naire de Sainte-Thérèse a été 
retardée du jeudi 2 septembre 
au mardi suivant, le 7 septem­
bre, par décision des autorités. 
On est prié de prendre note de 
ce changement de date afin d’é­
viter tout malentendu.

( Communiqué)

Entre K*iedmont et 
Alont-Rollaml

L’honorable T.-D. Bouchard, 
ministre de la voirie, de passa­
ge aux bureaux du gouverne­
ment provincial, nouveau palais 
de justice, a déclaré que son 
ministère étudiait présentement 
la question des octrois pour la 
construction de la route No 11, 
entre Piedmont et Mont-Rol­
land. On est, dit-il, à prendre 
connaissance des soumissions et 
dans quelques jours on décide­
ra de l’octroi du contrat.

D’autre part, le ministère de­
là voirie est également à con­
sidérer le parachèvement de la 
route No 11, entre Grenville, 
comté d’Argenteuil, et Plaisan­
ce, comté de Papineau. Les sou­
missions reçues sont à l’étude.

Fête du travail
On nous Informe que lundi, le 6 

du courant, Fête du travail, les ma­
gasins de la ville de Saint-Jérôme 
seront, en général, fermés.

Le ministère de ta colonisation ac- 
| cordera cette année 150 bourses pour 
les fils de colons qui désireront fré­
quenter une école moyenne d’agri­
culture au cours des prochains six 
mois d'hiver, soit du 1er novembre 
au 30 avril.

Dans un communiqué remis aux 
représentants de la presse, l'hon. 
Adélard Godbout rappelle que cha­
que année le ministère de la coloni- 

] sation, dont il est le titulaire, offre 
ainsi des bourses spéciales aux fils 
de colons qui veulent acquérir des 
connaissances agricoles plus éten­
dues.

De 71, en 1941, le total des bourses 
ainsi offertes aux fils de colons fut 
porté à 135. en 1942, et, comme on le 
voit, il est encore augmenté de 15 
cette année. On désire ainsi donner 
une chance égale à tous les fils de 
colons.

L'aide du gouvernement
L’aide spéciale du ministère de la 

colonisation consiste à payer à l'é­
cole d’agriculture, à la place de l'é­
lève 50 pour cent de la part de la 
pension qui celui-ci doit payer à l’é­
cole.

Les cours de nos écoles moyennes 
d'agriculture durent six mois, de 
novembre 4 avril, et la pension ré- ' 
gulière est de SIS par mois par élè- ; 
ve. Le ministère de 1 agriculture 
verse pour sa part S9 par mois pour 
chaque élève, et celui-ci n'a plus 
alors à débourser que Î9 par mois, 
c'est la moitié de ce $9 par mois que 
le ministère de la colonisation as­
sume pour les 150 fils de colons, qui 
bénéficieront d’une bourse. Ces 
boursiers n’auront donc que $27 à 
débourser pour ce cours de six mois.

Pour obtenir l’une de ces 150 bour­
ses, il suffit de s'adresser au direc­
teur de l'école ou le fils du colon dé­
sire étudier l’agriculture. Au préa­
lable, l’élève doit s’être muni d'une 
recommandation de son curé, du 
cercle agricole ou du cercle de l’U. 
C.C. et de l'agronome régional.

Répartition des bourses
Les écoles d’agriculture à qui des 

bourses du ministère de la colonisa­
tion ont été attribuées cette année 
sont les suivantes: école “La ferme 
Saint-Viateur”, La Ferme (Abitibi), 
20 bourses; école Frère Moffet, Vil­
le-Marie (Témiscamingue), 20 bour­
ses; école Sainte-Marie, Val-d'Espoir 
(Gaspé-sud), 20 bourses; école 
Mont-Laurier, Mont-Laurier (La­
belle). 15 bourses; pensionnat de fa- 
mennais, Sainte-Croix (Lotbinière), 
15 bourses; école Chicoutimi (Chi­
coutimi), 15 bourses; maison Notre- 
Dame des Champs, Sully (Témis- 
couata), 5 bourses; école Rimouskl, 
Rimouskl, 10 bourses.

Les 30 autres bourses disponibles 
seront attribuées selon les besoins et 
le nombre de demandes qui seront 
adressées aux différentes écoles d’a­
griculture.

ATTENTION !

Nous achèterons comp­
tant les tricycles et les 
bicyclettes d'enfants.

Si vous en avez un à vendre téléphonez à 
Tel. 54. Nous irons le voir et l'évaluerons.

La Ferronnerie A. Langlois Liée
50.Ï, rue Saint-iàeorges Tel. 54

Saint-J ér finie

Déeès de
Mnu> Odilon Eortie 
de Sainte-Agathe

Lundi, le 30 août, à Sainte-Agathe 
des Monts, à l’âge de 82 ans et 10 
mois, est décédée Mme veuve Odilon 
Lortie, née Sophie Lévesque. Elle 
laisse ses fils; MM. Cyrille, Pierre- 
Emile, Ernest, Stanislas, ses filles: 
Mme H. Monette (Georgtanna), 
Mme Arthur Pellerin (Aliila), Mme 
Hubert Collerette (Alicel, Mme Je- 
saphat Raymond (Aline). Mme J­
A. Ducharme ( Marte-Louise), ses 
soeurs: Mmes A. Lamarche et Marie 
Paradis, cinquante-trois petits-en­
fants et quinze arrières-petits-en­
fants.

Précéddé d’un landau de fleurs, le 
convoi funèbre est parti de la de­
meure de son gendre, M. Josaphat 
Raymond, pour se rendre à l’église 
paroissiale de Sainte-Agathe des 
Monts, mercredi, le 1er septembre, 
où la levée du corps fut faite par 
Mgr J.-B. Bazinet. P.V., V F., curé. 
Le service fut chanté par M. l’abbé 
Clément Martial, assisté de MM. les 
abbés E. Léonard et Paul Gaudet 
Quatre basses messes furent dites en 
même temps que la messe principale 
par les RR. PP. Jean-Louis Dion. 
Léopold Godbout, Armand Ouellette 
et François Brière, tous Oblats de 
Marie-Immaculée. On remarquait 
au sanctuaire les RR. FF. du Sacré- 
Coeur, du Collège du Sacré-Coeur â 
Sainte-Agathe des Monts, ainsi que 
les Croisés du Collège Le choeur 
de chant, sous la direction de M. J.- 
P. Riopelle. maltre-de-chapelle et 
organiste, exécuta la messe de Yon. 
Les solistes étaient: le Rév. P. Louis, 
de l’ordre des Trinitatres, MM. Léo 
Lortie, Marcel Côté, Gérard Lortie 
et Télesphore Charbonneau, La quê­
te fut faite par MM. Paul-Emile 
Lortie et Louis Pellerin, deux pe­
tits-fils de la défunte. Dans la nef 
on remarquait: les élèves du Collège 
et du Couvent de Sainte-Agathe avec 
leurs Instituteurs et leurs institutri­
ces, ainsi qu’un nombre considérable 
de parents et d’amis.

Le cortège se composait de l’offi­
cier de circulation. M. Léo Gaudet. 
du chef de police de Sainte-Agathe, 
M. Albert Bergeron, des policiers et 
pompiers Ernest Chalifoux, Jos Tou­
rangeau. Télesphore Charbonneau, 
Richard Legault, Jean-Louis Belhu- 
meur, Adélard Marier. Anastase Bru­
net et Ernest Piché; les porteurs 
étaient MM. les maires Georges Li- 
boiron, de la ville de Sainte-Agathe; 
Moïse Laçasse, d’Ivry-sur-le-lac; 
Willie Thouin, de Sainte-Lucie; A. 
Leroux, de Val David; A. Bertrand, 
de Saint-Adolphe d’Howard: Wilfrid 
Chalifoux, de la paroisse de Sainte- 
Agathe. Une délégation des Dames 
de Sainte-Anne, sous la direction de 
Mme Georges Liboiron. présidente; 
les parents et amis suivants : MM et 
Mmes Georges Lortie. Jean Lortie, 
Albert Ducharme. H. Monette, Josa­
phat Raymond, René Lortie. Jean- 
Paul Raymond. A. Lécuyer. Bernard 
Lortie, Maurice Martin. Abondius 
Lortie, Albert Lortie, Arthur Pelle­
rin, Joseph Monette. Ildôge Nadeau, 
C.-O, Lajoie, Ls-Etienne Parent. Jos. 
St-Louis. Fernand Reid. Arthur Cyr,

Pour l'après-guerre

"Les talents de vingt mille ingénieurs, 
spécialistes et techniciens seront à notre 
disposition à la fin des hostilités pour 
assurer le développement du Dominion, 
suivant l’opinion exprimée, dans une en­
trevue par M Kenneth M. Cameron, 
président de l’Engineering Institute of 
Canada.

‘‘Tout autour de nous, nous trouvons 
des perspectives d’emploi pour nos dé­
mobilises et nos ouvriers de guerre, lors­
que viendra la période de paix, nous dit 
M. Cameron. Il se posera alors des 
problèmes de génie que seuls des techni­
ciens avertis pourront résoudre. Nombre 
de nos ingénieurs sont actuellement en 
service actif dans nos forces armées, 
mais leur coeur et leur foyer demeurent 
au pays et c’est ici qu’ils entendent pour­
suivre leur carrière.

"Les progrès de la science, toutefois, 
ne doivent pas nous faire perdre de vue 
qeu l'avenir du Canada repose surtout 
-ur tes ressources naturelles. Les forêts, 
en particulier, constituent une merveil­
leuse source d'emploi national : la popu­
lation du Canada doit se rendre compte, 
cependant, qu’on lie jieut laisser nos fo­
rêts à la merci du feu, confiants que nos 
ingénieurs élaboreront aisément des pru- 
jets susceptibles de créer de nouvelles 
sources d’emploi. L'un doit assurer la 
permanence de nos forets pur une pro­

! tection efficace et un sage aménagement.
I — Nous ne pouvons nous permettre de 
I les dilapider. L’ingénieur s'appuyant sur 
j îles ressources forestière» stables, s'in- 
téresscra à trouver de nouveaux débou- 

j ché> â nos bois, aidant ainsi matiérielle- 
| ment au progrès de l'industrie et au bien- 
être de l’ouvrier. Il n'a que faire de 
troncs d’arbres calcines et d'amas de cen­
dres."

Benoit Laberge, O .si as Larivlère, Pa­
trick Wood, Esdras Maillé, Marcel 
Augé, Dr J.-A. Laçasse, Ernest Mar­
chand, Arthur Grignon. Aldoma La- 
douceur. Télesphore Laçasse, Ma­
gnus Corbeil. L. Laçasse, Jean Côté, 
Prime Belhumeur. Dr Rodolphe Da- 
zé, Jean-Marie Ménard, Charles Si­
mard, Clodomir Forget, G. Pellerin, 
Dr J.-V. Charbonneau, Roger et Léo 
Lortie, J.-A. Bacon, Roméo Côté, 
Maurice Demers, Ernest Plouffe, 
Léonard Meilleur, Roland Liboiron. 
Léon Lortie, Emile Isabelle, E. Guay, 
E. Tremblay, L.-P, Piché. L. La­
fontaine, M. Côté, Roland Raymond, 
H. Collerette. Louis Pellerin, René 
Lortie. Jean-Louis Dazé, Lucien Pa­
radis, Jean-Marie David, Oslas Re­
naud, Urgel Foumel, Léopold Fa- 
vreau, Dr Joseph Gervais, Jos. Mo­
rin, Jos. Villeneuve, Georges Vanier, 
Paul Gignac, Charles Moquln, Mme 
Léo Mondor, Mlle Thérèse Mondor, 
Léo Mondor. J. Denis Martin, Ulys­
se Hamel, Arsène Boucher. D-D. 
Valiquette, etc.

.lu earnp de 
Su int-Jérôme

Nous reproduisons Ici une Invita­
tion qu'a lancée aux pères de nos 
Jeunes militaires, le lieutenant-colo­
nel Puul Brosseuu, commandant du 
Centre d’entraînement de Saint-Jé­
rôme. Nous voyons dans l'Initiative 
du commandant, un moyen de dé­
montrer aux parents de ceux qui sont 
appelés dans l'armée, que la vie y 
est bonne et agréable

N.D.R.
0 • •

Le père et le bis au camp militaire
Monsieur,

Cette Initiative a pour objet de 
faire mieux connaître au père et lui 
faire apprécier davantage le genre 
de vie que mène son fils durant son 
terme d'entraînement militaire. Vous 
êtes cordialement invité à prendre 
part â ces fêtes qui feront époque 
dans les annales de notre Centre 
d'instruction et dont vous garderez 
un souvenir agréable et Ineffaçable.

Ces fêtes commenceront â 7.30 
heures du soir, le dimanche 5 sep­
tembre. Une réception officielle au­
ra Heu au Manège, où le comman­
dant adressera un mot de bienvenue 
Un programme de divertissements a 
ôté préparé pour la circonstance. De 
nombreux artistes du camp évolue­
ront sur la scène pour le plaisir de 
tous.

A minuit et trente, extinction des 
feux. Les pères seront dirigés vers 
les quartiers aménagés â leur Inten­
tion.

Journée du 6 septembre: Le lever, 
le déjeuner et la parade régimentaire 
se feront aux heures régulières. Les 
pères visiteront le camp, et y ver­
ront leurs fils â l'entrainement, au 
cours des diverses périodes d'ins­
truction. Ils auront ainsi l'occasion 
de prendre contact directement avec 
la vie militaire.

Après le dîner, un après-midi de 
sports est prévu. Les Invités pour­
ront participer à quelques numéros 
spéciaux. Une distribution de prix 
aura lieu ensuite par notre comman­
dant.

Au cours du souper, quelques in­
vités seront appelés au microphone 
pour répondre â des entrevues qui 
seront radiodiffusées.

Clôture des fêtes â 8 heures du 
soir.

La Compagnie d'Autobus Provin­
ciale et le Pacifique Canadien of­
frent de grandes facilités de trans­
port jusqu'à Saint-Jérôme.
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J.-W. CYR
Le rendez-vous des élégants

MERCERIE ET CONFECTION 
pour hommes et jeunes gens

Paletots
Habits sur mesure 
Vêtements de travail 
Vêtements de toilette

314, Saint-Georges — Tél. 448
COCOOOÎCÔÎOOÎCOMSCCCCiKCOa

Saint-Jérôme

SERVICE SÉLECTIF

NATIONAL

Application plus étendue de 
ritmploi obligatoire.

Aux Patrons et Employés:

IA 6ème Ordonnance sur l'Emploi obligatoire, rendue sous 
j l’empire des Règlement» du Service sélectif national (emplois 
civil») exige qu’on s’y conforme au plu» tard le R septembre 1943. 

Après cette date le patron ne pourru plus, à moins d’un permis 
spécial, garder à son serviec un employé visé par la présente 
Ordonnance.

Les cinq premières Ordonnances donnaient «les listes d’occu­
pations ci astreignaient toutes les personnes du sexe masculin qui 
y étaient employées, si elles étaient (a) dans une catégorie «l’âge et 
«l’état mnrtimonial spécifiée par les règlements «le mobilisation, ou 
si elles étaient (b) âgées «le 16, 17 ou IR ans. La 6èinc Ordonnance 
repreml toutes les occupations énumérées «lans les cin«| premières,
<*t exige «|ne tous les autres hommes de 16 à 40 ans inclusivement 
se remlrnl disponibles pour 1«* transfert à «les emplois de plus haute 
catégories prioritaire <*n s’inscrivant au plus proche bureau de 
{’lacement «‘t «lu Service s«*l«-<'lif.

Les détails de la 6«':mc Ordonnance furent annoncés dans les 
journaux à la fin d’août. L’on peut s’en procurer «les exemplaires 
à tout bureau «le Placement et du Service sélectif.

Si vous êtes dans le doute «|uunt à la portée «le cette Ordon­
nance et la marche à suivre, informez-vous auprès du plus proche 
bureau «le Placement et du Service sélectif.

Tous les hommes, mûries ou célibataires, tie 16 à 40 ans 
inclusivement, et employés aux occupations spécifiées, sont 
maintenant assitjetis aux Ordonnances. Pour éviter les 
rigueurs de lu loi, ceux qui ne se sont pas encore inscrits 

doivent le faire tnt plus lard le 8 septembre 1943.

MINISTERE RU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL

Minirire du Travail
A. MncNAMARA

Directeur du Service sélectif national 
_______________________________D-6B-


